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premièr'e partie.
Oksemtins prélniuires.
La pisciculture paraît avoir été connue et pratiquée à toutes les époques. Chez les Chinois elle est, depuis un temps immémorial, à l'état d'industrie. Les Romains la faisaient servir autrefois à leurs distractions, à leur luxe culinaire; et dans un coin reculé de l'Italie une branche spéciale en est demeurée jusqu'à nos jours l'objet d'un commerce assez important. Au moyen âge, dans plusieurs pays et particu- Uèremenl en Allemagne, les corporations religieuses tiraient un parti avantageux du peuplement bien entretenu des eaux placées sous leur dépendance. Maintenant encore, dans quelques États de la Confédération germanique, l'on applique à l'élevage et à la conservation des poissons dans de petits espaces, des procédés dont l'origine remonte très-loin.
Cependant, entre les moyens plus ou moins ingénieux de faciliter la reproduction -des poissons dans des circonstances ou des localités déterminées, et la fécondation artificielle des œufs découverte au siècle dernier par un naturaliste allemand, le progrès est immense.
La méthode de Jacobi, quoique clairement définie, a éprouvé le sort de beaucoup d'autres inventions, l'oubli ou la difficulté de la mise en pratique du vivant de l'auteur. A peine quelques timides applications se trouvaient entreprises dans la Grande-Bretagne, lorsqu'il y a vingt ans, un hurhble pêcheur des Vosges parvint à recomposer laborieusement l'opération de la fécondation artificielle qu'il ignorait avoir été enseignée longtemps auparavant.
La divulgation des expériences de Rémy fixa l'attention des savants, et le Gouvernement se préoccupa aussitôt d'en rechercher les conséquences utiles, en consultant une commission de l'Académie, qui, dans
un rapport de 1850, mit en évidence les titres des deux inventeurs et ' indiqua les avantages que la fécondation artificielle pourrait procurer.
Des expériences poursuivies au Collège de France , avant et pendant le travail de la commission précitée^ avaient d'ailleurs jeté, au point de vue scientifique, un grand jour sur des questions spéciales de pisciculture et de fécondation.
Vers 1850 deux ingénieurs des ponts et chaussées, MM. Berthot et Detzem, firent faire un pas décisif à la question, et de concert avec le savant qui a présidé à tous les progrès de Tart nouveau, ils posèrent ensemble, par de nombreux essais, les bases du système qui devait introduire dans le domaine de la pratique les moyens de la fécondation artificielle des œufs, ainsi que de leur transport en bon état à de grandes distances, pour obtenir Téclosion aux endroits choisis.
C'est alors qu'avec la lucidité, l'élégance, l'élévation de pensée et l'accent de conviction qu'il sait répandre dans ses écrits, M. Coste démontra que le repeuplement des eaux de la France et l'acclimatation d'espèces étrangères étaient une œuvre d'économie publique, et proposa, pour résoudre ce problème, la création de l'établissement de pisciculture de Huningue. Cette proposition, vivement appuyée dans un rapport de M. le directeur général de l'agriculture et du commerce, fui sanctionnée par une décision ministérielle du 5 août 1852.
Les fonctions et l'influence de l'établissement de Huningue tantôt méconnues, tantôt exagérées, ont ouvert le champ à des études, à des luttes pacifiques desquelles doit jaillir finalement la lumière.
Si les apôtres de la pisciculture artificielle ont apporté beaucoup d'empressement à en proclamer les résultats anticipés, l'administration, qui, dès le début, a entendu fournir uniquement les moyens de développer des essais sur une vaste échelle, a marché de son côté avec le calme et la prudence obligés en pareille matière. Deux fois le conseil des ponts et chaussées, saisi de l'examen des projets, a apporté dans ses avis la sagesse et la maturité habituelles de son jugement.
Sous une impulsion nécessairement lente et méthodique, peut-être n'a-t-on pas réalisé tout ce que l'on aurait obtenu avec des allures plus hasardées, peut-être aussi quelque succès éclatant semble manquer encore; toutefois l'on a abouti à une multitude de résultats partiels dont le faisceau tend à prouver que la voie suivie est parfaitement sûre.
L'administration supérieure, qui a 'été renseignée périodiquement sur les faits accomplis, a reconnu que les opérations embrassaient une période suffisamment étendue pour que leur résumé général offrît un certain intérêt.
Tel est le but de la notice actuelle.
Il ne s'agit ni d'expliquer en détail les moyens employés dans la pisciculture et déjà répandus par de nombreuses publications, ni de discuter leur mérite relatif, mais simplement d'indiquer, dans un exposé historique, les phases successives de l'établissement de Huningue, la marche de ses opérations, son action directe sur les peuplements qu'il était appelé à développer, son influence indirecte dans la question d'alimentation qui a été posée il y a dix ans.
Le sujet assez aride a été concentré dans un cadre aussi restreint que possible. II est divisé en deux parties, la première de texte, la deuxième de documents statistiques. L'une et l'autre sont combinées de manière à permettre de fixer promptement les idées.
Origiie et kiit de rétaklimeieit le pisciculture de Hoiiigiie.
Origine A la suite des comptes rendus adressés à TAdministration supérieure
de rétablissement. , .^^. *r*^rk »r»» i • f • »^ i t\
en mai 1851 et mars 1852, par MM. les mgénieurs Berlhot et Detzem, sur leurs expériences de pisciculture artificielle, Son Exe. M. le Ministre de rintérieur, de l'agriculture et du commerce chargea, le 30 juin 1852, M. Coste, membre de l'Institut et professeur au Collège de France, de visiter rétablissement où les opérations avaient été faites, et de lui proposer les meilleures mesures à prendre pour que cet établissement pût suffire au repeuplement de toutes les eaux de la France.
Le 12 juillet 1852, M. Coste fit connaître le résultat de sa mission dans un rapport inséré au Moniteur du 5 août suivant.
Après avoir exposé l'origine de la fécondation artificielle, et mis en évidence les faits qui permettaient désormais de transporter dans le domaine de la pratique une découverte renfermée depuis longtemps dans les laboratoires de la science, il insista po^jr que la France prît l'initiative d'une des grandes applications destinées à augmenter la richesse publique. Il s'agissait pour cela de construire une espèce d'usine où Ton pût réunir des œufs fécondés d'espèces précieuses en assez grande abondance, opérer sur de vastes appareils, et distribuer cette semence soit sous forme d'oeufs fécondés à un certain degré de maturité, soit sous forme d'alevin.
L'établissement à fonder fut esquissé à larges traits, aussi bien pour Programme primitif
de la construction
et de
Teiploitation.
la construction que pour le mode d'exploitation.
Le programme de la construction embrassait les ouvrages que voici : Encaisser la source qui avait servi aux premières opérations des ingénieurs, dans une série plus ou moins nombretise d'étroites rigoles à travers lesquelles F eau se précipitera avec une certaine rapidité. Ces rigoles, destinées à recevoir les œufs et à en favoriser Véclosion, seront coupées de distance en distance, par des barrages qui ménageront des chutes successives propres à accélérer les courants, à itérer l'aération du liquide; chacune de ces rigoles prolongée s'élargira en un bassin spacieux^ indépendant^ et où viendront plus tard se réfugier les jeunes poissons quelle aura fait éclore, en attendant qu'on leur donne une autre destination. L'appareil ainsi conçu sera couvert d'un hangar vitré semblable à une serrCy permettant à la lumière et à t9nr dy pénétrer. On ajoutera à ce hangar une baraque disposée pour abriter le garde et les ingénieurs et où ton organisera un laboratoire qui renfermera tous les instruments d'exploitation, laboratoire où sera ouvert un registre pour consigner les observations de tous les jours.
Quant à l'exploitation , elle se trouvait définie comme il suit : Les ingénieurs placés à la frontière de la Suisse et de V Allemagne se tfiettront en relation avec les principaux pêcheurs de ces pays, auprès desquels ils enverront, à l'époque des pontes, des employés chargés de vider les poissons des espèces les plus estimées, de pratiquer la fécondation artificielle, d'expédier des œufs à l'établissement où ils se développeront. Après leur éclosion dans les rigoles, ces jeunes poissons passeront dans le vivier à la suite et puû dans des bassins naturels plus étendus , qui forment des dépendances du canal du Rhône au Rhin. Lorsqu'ils seront partfenus à l'état d'alevin, on opérera leur transport dans des tonneaux fl'Ottants rendus perméables par des grillages et assemblés dans le canal sous forme de radeat^^ articulés , qui pourront voyager et se fractionner à la rencontre des divers cours d'eau pour y répandre la semence.
Le repeuplemeni devait ainsi s'accomplir à l'aide de moyens très-peu dispendieux, puisque le personnel des ponts et chaussées suffisait aux besoins du service, et que l'organisation s'effectuait en consacrant à la construction initiale une dépense de vingt -deux mille francs et à l'exploitation annuelle un crédit total de huit mille francs*
Décision autorisant Le 5 août 4852, M. le Directeur général de l'agriculture fit agréer
la fondation. _ . . , «, ^^ ^ V^ «» i m». . i iv / •
les propositions de M. Cosle par Son Exe. M. le Ministre de 1 intérieur, et un crédit de trente mille francs fut affecté en 4853 , sur les fonds d'encouragement, à MM. les ingénieurs du canal du Rhône au Rhin, pour créer A Huningue un grand établissement de fécondation et d'éclosion.
But Le but de cet établissement fut défini dans les termes suivants :
de rétablissement. ,- ^ -i « , # . « ^ i# ,. . . .1 >•
Un vaste appareil a écloston a ou Ion dirigerait ensuite dans nos fleuves et dans nos rivières, les œufs de poissons fécondés ou à l'état d'alevin.
PkiM wmm» ia It MntuctiM. état Mtid de rétiklisMmit.
Les disposition» relatives à la construction de l'établissement de Choix
de I*emplaceineDt.
pisciculture furent concertées entre M. Coste et MM. les ingénieurs Berthot et Detzem, en octobre 1852. Au moment de préciser les détails d'exécution, ils reconnurent que la source du Lœchelbronn et ses abords, où les expériences avaient été faites pendant deux ans, dans la commune de Kembs, ne se prêtaient pas aux divers arrangements extérieurs aussi bien qu'un autre emplacement plus voisin de Huningue, et où il serait aisé d'occuper à moindres frais une superficie plus étendue, sur un terrain appartenant à la commune de Blotzheim, et susceptible d'être affermé. Le rapprochement vers la frontière devait procurer aussi des facilités plus grandes pour les relations et les besoins du service. La source à utiliser dans cette nouvelle position donnait des eaux de même qualité et de même température que la première, mais plus abondantes, et quoiqu'il devînt nécessaire de les dériver pour les amener à l'établissement, l'avantage de position parut incontestable. La construction fut donc résolue sur le sol communal de Blotzheim, à 5 kilomètres environ de l'ancienne forteresse de Huningue, où aboutit une branche du canal du Rhône au Rhin, à 4 kilomètres de la station de Saint-Louis sur la ligne ferrée de Strasbourg à Bâle, et à 8 kilomètres de cette dernière ville. La désignation A' établissement de Huningue a été donnée et conservée parce que dans le voisinage, c'est la seule ville française connue.
Un bail passé avec la commune de Blotzheim, mais qui ne put être Location du soi. régularisé qu'ultérieurement, assura la jouissance d'une superficie de 35 hectares environ, pendant 48 ans, à un prix modéré, et avec les
deux conditions essentielles suivantes, réservées à l'administration: Faculté de résilier au terme de chaque période triennale, et d'acheter le sol à dire d'experts, à une époque quelconque.
Diverses sortes Indépendamment des eaux de source d'une température de 10 degrés centigrades, à peu près constante en toute saison, mais d'un volume beaucoup moins abondant que celui présumé, la place choisie permettait de jouir des eaux du Rhin par une saignée dans le canal, des eaux d'un ruisseau dit Augraben, traversant la propriété, et enfin des eaux marécageuses couvrant quelques bas-fonds, à l'endroit formant jadis le lit du Rhin.
Extension reiaUve- Les installations Combinées sur des proportions plus vastes, mais
"^primitiTeiTsï^ justifiées, tant pour le terrain à occuper et les eaux à utiliser, que pour
sance \q bâtiment à construire en raison de l'étendue nécessaire pour l'appa-
des ressources. ^ ^^
reil à éclosion, ne pouvaient se plier aux exigences du faible crédit sollicité dès le principe. C'est pourquoi, lorsqu'à la fin de 1853, les ressources furent épuisées, y compris une légère augmentation, rétablissement se trouva simplement à l'état d'ébauche.
Néanmoins les opérations des deux hivers, de 1852 à 1853 et de 1853 à 1854, confirmèrent pleinement les expériences antérieures sur les fécondations artificielles et le transport des œufs. Les distributions faites à un certain nombre de personnes, et publiées dans divers écrits périodiques ou spéciaux, contribuèrent à divulguer les nouveaux procédés de pisciculture, à accréditer le rôle que cet art pouvait remplir avec le concours des ingénieurs.
L'établissement Une décisiou du 25 janvier 1854 transféra rétablissement de Hu- ^^^SutionV^ ningue, de la Direction générale de l'agriculture à celle des ponts et de rAdministraUon chaussées, et l'annexa au service du canal du Rhône au Rhin. Les
des ponts et chaus- '
sées en janv. 1854, ingénieurs furent invités, en même temps, à présenter leurs propo-
et réuni au service . . i» . *^ i^
du canal sitious pour 1 excrcice courant.
du Rhône au Rhin.
Bases du projet Un projet régulier pour l'achèvement de l'établissement fut produit en mai 1854. Étudié en détail et avec soin, il fit connaître l'étendue des besoins, tels qu'ils ressortaient du but primitivement défini et des
moyens propres à le réaliser. Le projet embrassait les travaux principaux que voici : Un vaste hangar de 48 mètres de longueur sur H de largeur, sillonné de rigoles avec vannages, formant appareil à éclosion alimenté par les eaux de source ; au centre, un laboratoire surmonté du logement d'un employé; aux extrémités, les logements des deux gardes. Au sortir du hangar, les rigoles, prolongées en fer à cheval et distinctes les unes des autres, devaient recevoir les jeunes poisson? éclos. Les eaux de source étaient amenées au bâtiment par une rigole découverte de 900 mètres de longueur, pouvant aussi alimenter les bassins extérieurs. Une autre dérivation prenait les eaux du Rhin, dans le canal du Rhône au Rhin, pour les distribuer dans plusieurs viviers où les quatre sortes d'eau disponibles, soit séparées, soit mélangées, permettaient d'élever les poissons des diverses espèces, et de conserver des adultes comme reproducteurs. L'estimation montant à 154,000 francs, y compris les travaux déjà entrepris avec les fonds de l'agriculture, faisait ressortir une dépense restant à faire de i 27,000 francs. Toutefois, la partie la plus urgente, la mise sous toit du bâtiment entamé et sa fermeture pour abriter les ouvriers et placer les œufs hors de la portée des animaux destructeurs, était évaluée à 25,000 francs, et en y ajoutant 7,000 francs pour clôture d'une partie du terrain autour du bâtiment, M. l'ingénieur ordinaire bornait sa demande sur l'exercice 1854, à 32,000 francs.
Dans son avis, M. l'ingénieur en chef s'attacha à exposer que le but à atteindre ne consistait pas à produire et à distribuer des œufs seulement, mais aussi et principalement des alevins, qu'il fallait s'attacher à muJtipiier les bonnes espèces indigènes, plutôt que de travailler à l'acclimatation des espèces étrangères; que, pour la distribution de l'alevin, il fallait créer des viviers et des réservoirs convenablement choisis selon les espèces, les besoins et le climat.
Le Conseil général des ponts et chaussées, saisi de l'examen du Avis
projet, reconnut qu'il n'était pas nécessaire de se prononcer immédia- " ^^^J^ tement sur tous les détails, et de fixer l'étendue à donner à l'établisse- P^^f^^^^;^^
ment de Hunineue , mais au il y avait lieu de mettre cet établissement adoptée
en état de satisfaire aux besoins actuels du service, en autorisant supérieure. l'achèvement du bâtiment et la clôture d'une partie des terrains.
Les deux questions de l'alevinage et de l'élevage se trouvaient ainsi provisoirement écartées, et l'on bornait les fonctions de l'établissement à la récolte et à la distribution des œufs fécondés après le temps d'incubation.
Son Exe. M. le Ministre, adoptant cet avis, accorda les 32,000 francs proposés sur l'exercice 1854, en spécifiant que la production et la distrUnUion de V alevin feraient t objet d'une décision spéciale.
Insuffisance Cette rcssourcc, mise immédiatement à profit, se trouva, toutefois,
outVt'tïïTes'S^ pour l'achèvement du bâtiment, et à la fin de 1854, le
des travaux publics, hgngar proprement dit se trouvait à peu près terminé, tandis que le pavillon central restait incomplet et inhabitable.
Un régisseur et deux gardes provisoires furent attachés à l'établissement sous la direction des ingénieurs, et l«s opérations de 1854-1855 s'accomplirent dans des conditions satisfaisantes.
En 1855, aucune allocation ne iut accordée pour continuer le bâtiment.
Premier règlement Dans Cette même année, un règlement élaboré par M. l'Inspecteur
^de la pisciculture général dcs pouts et chaussées, Schwilgué, reçut la sanction ministé-
dfi'é^bîî^ement "®'*^- ^^ règlement;, du 29 septembre 1855, résunàait, coordonnait les
de Huningue, décisious antérieures, et traçait la marche à suivre à l'avenir, en s'in-
septembre 1855. . , . , ^ . . ,.,,,, , . , „ , t ,-
spirant des idées qui avaient présidé à la création de 1 étabhssement. Trois points capitaux y étaient envisagés : 1° Le service du repeuplement des canaux et rivières canalisées, les seules voies d'eau dont la pêche fût alors dans les attributions des ponts et chaussées; 2^ les expériences d'alevinage sur les deux canaux du Rhône au Rhin et de la Marne au Rhin, par les procédés comparatifs du transport des alevins obtenus à Huningue, et des œufs ensemencés sur les lieux ; 3^ la gestion de l'étabhssement de Huningue et la coopération des ingénieurs du service hydraulique, pour suivre et diriger, le cas échéant, les expériences entreprises au moyen de la distribution des œufs fécondés aux particuliers. Enfin, les attributions de M. Coste se trouvaient déterminées. L'administration recourait à son concours pour le développement de la pisciculture au point de vue scientifique, en lui demandant un ou plusieurs projets annuels pour les voyages d explo-
ration relatifs aux récoltes d'œufs, en le consultant sur les distributions à faire, en l'invitant à faire parvenir des. rapports sur les résultats obtenus au Collège de France, et toutes les propositions qu'il croirait utiles à l'intérêt du service.
Le^ sujet était vaste, mais les délais d'application des principes ^e r^ournement posés dans le règlement se trouvaient subordonnés, d'une part à des partiel de la mise
1 j 1 1 . • 1 1 i» 1 . 11. ®" pratique du
études, à des propositions des chefs de service sur les divers canaux et premier règlement. rivières canalisées, d'autre part à l'achèvement des travaux de l'établissement de Huningue.
En janvier 1856, cet établissement fut détaché du canal du Rhône L*étabiissement au Rhin, et mis sous la direction de l'ingénieur en chef des travaux annexé au service du Rhin qui, à son entrée en fonction, trouva la campagne d'hiver ^^^^^n\\^isâ^^°* 1855-1856 terminée pour les approvisionnements. M. l'ingénieur ordinaire du canal demeura cependant au service de la pisciculture jusqu'en janvier 1856, et eut alors pour successeur M. l'ingénieur ordinaire des travaux du Rhin, dans le département du Haut-Rhin.
Une instruction ministérielle du 22 février 1856 compléta le règle- Règlement complément du 29 septeflabre 1855, au sujet de la tenue des registres de '"^"^''isse. l'établissement, et des observations indispensables, tant pour constater les résultats de l'exploitation dans ses opérations successives, que pour éclairer l'administration par des relevés périodiques et la mettre en mesure de statuer sur les décisions générales concernant chaque campagne, aussi bien que sur les autorisations à délivrer pour l'emploi des œufs et des alevins disponibles.
L'établissement de Huningue n'était pas encore susceptible de fonc- j^î?]j^2^^^®nj tionner convenablement, ni de répondre à l'organisation formulée dans au commencement les règlements de septembre 1855 et de février 1856. Plusieurs inconvé- tion jusqu^enVsss' nients provenant de travaux insuffisants à l'extérieur s'étaient fait sentir ^®^ ^eT?854.^^^'^^ durant le dernier hiver, les sources n'ayant donné qu'un trop faible débit pour entretenir un courant dans toutes leâ rigoles et dans les petits bassins qui contenaient des spécimens de poissons, avaient besoin d'être ravivées ; une dérivation des eaux du Rhin était néces-
saire pour suppléer aux eaux de source ; les rigoles devaient être mises à l'abri de la submersion ; il était surtout indispensable d'achever le bâtiment, de clore le laboratoire et le bureau, afin de pouvoir y travailler, de rendre le logement habitable, à cause de l'éloignement des villages environnants et de la surveillance permanente obligatoire. C'est en cela que consistèrent les premières propositions de 1856. On s'attacha à suivre le projet de 1854 dans celles de ses dispositions qu'il importait d'appliquer pour assurer le service, et les fonds ayant été accordés à cet effet, sur les exercices 1856 à 1858, les opérations furent développées sur une plus grande échelle et traitées avec plus de régularité, pendant les campagnes de 1856 à 1857 et de 1857 à 1858. Jusque-là, les dépenses totales de construction montaient à 139,000 francs.
Nêrossitédediverses Toutcfois, Ics étudcs faites et l'expérience acquise dans ces deux
d'ersemWe'et de dernières campagnes, ayant démontré d'une façon péremptoire la
*d?sTâ«mems"* ^^^^^ssité de corriger certaines imperfections, d'accroître même l'éta-
propositions blisscmcnt cu raisou du développement de sa clientèle, un rapport
à ce sujet en 1858. , , , . .^ .^ i> j , . • m^Iû y
accompagné de documents justificatifs fut adressé, en janvier 1858, à l'Administration pour indiquer les améliorations proposées et leur évaluation approximative. Voici ce dont il s'agissait»:
Premièrement: Le débit des sources était descendu, en 1856, à 6 litres, et en 1857 à 2 Htres par seconde; le courant n'avait plus assez d'activité dans les rigoles du bâtiment. Réduites à ce faible volume, les eaux perdaient, en outre, leur bonne température de 10 degrés dans un trajet de 900 mètres, à faible pente et à ciel ouvert, elles arrivaient à l'établissement presque à zéro. Au reste, soit dit en passant, la source de Lœchelbronn, que l'on avait cru pouvoir utiliser dans l'origine pour y fonder l'établissement, se trouvait alors complètement tarie. Il fallait reprendre les travaux d'aménagement aux points d'émergence, et faire une Conduite couverte en maçonnerie dans tout l'intervalle des sources aux bâtiments.
Deuxièmement : Les locaux affectés aux incubations étaient devenus insuffisants , au point que l'on avait été obligé de placer des œufs dans des rigoles extérieures, sous des abris improvisés en planches. Les moyens primitifs d'incubation dans des rigoles en contre-bas du niveau
du sol, rendaient les manipulations difficiles et ne permettaient point des triages assez soignés, ni des inscriptions assez exactes. A ces procédés, qui avaient leur raison d'être au début, il importait de substituer ceux, plus parfaits, du laboratoire du Collège de France, car plus les quantités d'œufs sur lesquelles on opérait étaient considérables, et plus les détails des opérations exigeaient une surveillance assidue. Ainsi donc on demandait Vexlension des bâtiments pour agrandir les appareils d'incubation dans la prévision d'une récolte double, et le remplacement du premier système des rigoles de bois à fond de gravier, par d'autres rigoles maçonnées, se prêtant à l'emploi simultané et superposé des claies de verre, les unes dans le courant naturel des rigoles, les autres dans des auges de poterie à cascades artificielles.
Troisièmement : Les incubations dans des appareils à hauteur d'appui exigeaient, pendant les années précédentes, le montage de l'eau de source par des pompes mues à bras d'hommes, mais on pouvait réaliser des économies sensibles sur ces frais, en faisant marcher les pompes par des moteurs hydrauliques, et en utilisant, pour cela, les eaux du Rhin, qui arrivaient au bâtiment en assez grande abondance et à une hauteur d'environ 1 mètre au - dessus du niveau des eaux de source. On proposait la construction de deux petites turbines susceptibles d'être couplées ou de fonctionner isolément, ainsi que de nouvelles pompes et de réservoirs métalliques d'une capacité en harmonie avec les appareils à desservir.
QtiatrièmemerU : Les hangars primitifs en bois n'abritaient pas assez, contre les rigueurs de l'hiver, les appareils d'incubation dans lesquels, par les grands froids , les eaux se congelaient. L'on devait donc tout à la fois éviter cet inconvénient dans les nouveaux bâtiments au moyen de maçonneries assez épaisses, et fermer plus hermétiquement les premiers ateliers, en doublant les vitrages et en adossant des cloisons contre les revêtements de planches.
Cinquièmement : L'extension des opérations et la tenue très-compliquée des écritures comportaient un personnel plus stable que celui employé dans l'origine, et que l'on avait requis temporairement dans les cadres des autres services, soit du canal, soit du Rhin, soit du service hydraulique. Le régisseur ne pouvait plus se passer d'un adjoint, et Texplorateur devait donner son concours permanent, tantôt à l'exté-
rieur, sur les lieux d'approvisionnement, et tantôt à l'intérieur de l'établissement. Ces trois agents devaient être logés dans le pavillon principal, tandis que l'on construirait des maisons distinctes pour les gardes.
Sixièmement : Pour se livrer avec succès aux expériences d'acclimatation, pour continuer en même temps les essais d'élevage dans de petits espaces, avec diverses sortes d'eaux, il y avait à compléter quelques bassins hors des bâtiments, à clore toute la superficie des terrains affectés à l'établissement, et à installer à l'intérieur de jiouveaux bassins maçonnés.
Septièmement: Enfin, malgré toutes ces améliorations, l'alimentation de rétablissement par les eaux du Rhin, et le mouvement des mécanismes distributeurs des eaux de source, se trouvant subordonnés au niveau très-variable du premier bief du canal et aux besoins de la navigation, l'on demeurait exposé à des chômages au plus fort des opérations d'hiver, sans le secours d'une dérivation spéciale qui, en utilisant la chute entre les deux premiers biefs du canal et le volume d'eau considérable descendant du bief supérieur au bief inférieur, pouvait procurer d'une manière continue et à peu de frais un moteur extrêmement puissant, et conduire les eaux du Rhin, préalablement filtrées, dans les bâtiments aussi bien que dans les bassins et rigoles du dehors, pour l'y répandre sous forme de jets et de cascades, et faire marcher des machines aérant les eaux de source. Par ces nouveaux ouvrages l'on aurait d'ailleurs complété le programme primitivement tracé. La dépense totale était évaluée par aperçu à 190,000 francs.
Délibération et avis Daus sa délibération de février 1858, le Conseil des ponts et chaus- ^"^*'"Xt^^"^"^ sées reconnut la nécessité d'étendre et d'améliorer rétablissement de '^^"restîef na^^^^ Huuingue, dans tous les points qui touchaient à ses fonctions d'approviles propositions, sionnemcnt et de distribution des œufs fécondés, pour coopérer dans de plus larges proportions au peuplement des cours d'eau et à l'encouragement de la pisciculture y mais il pensa que la question de l'élevage devait encore être ajournée, sauf les essais par le régime de la stabulation dans de petits bassins intérieurs, comparativement avec ceux à l'air libre.
L'Administration approuva entièrement les vues du C!ons€il et ordonna, AdopUon de ravis le 10 mai's 1858, la préparation de projets détaillés qui subirent, selon par r Adminisiraùon, l'usage, un nouvel examen. Les travaux autorisés en 1858 et 1859 nomeam^^^^ embrassaient les perfectionnements énumérés , excepté l'achèvement des réguUers grands bassins extérieurs et la nouille dérivation des eaux du Rhin, ouverture de crédits
,. , ,, , j. ., />, , ,, n. en 1858 et 1859.
avec machme pour les élever et les distribuer filtrées, tout à la fois au dehors et au dedans des bâtiments. Cette partie des propositions avait été considérée comme se rattachant à l'élevage des poissons, plus spécialement qu'à la manipulation des œufs.
Les crédits accordés sur ces deux exercices ont permis, cependant, de donner à l'établissement de Huningue une installation à peu près en harmonie avec les opérations délicates qui s'y accomplissent, ainsi qu'avec les nouveaux besoins révélés par la propagation de la pisciculture et du repeuplement des eaux privées comme des eaux publiques.
Des vues photographiques prises à la fin de 1861 font apprécier l'importance de cette grande usine, et voir dun simple coup d'œil, l'étendue des ouvrages discutés pied à pied, justifiés et entrepris de proche en proche, tant à cause des sujétions locales, que des besoins toujours plus impérieux, résultant de l'expansion du service. C'est ce qui ressortira surtout des renseignements relatifs à l'exploitation.
Aujourd'hui l'établissement se trouve constitué comme il suit :
Un enclos communal qui, après divers redressements du périmètre, Étendue du terrain. occupe 39 hectares 56 ares, loués 2410 francs 49 centimes par an pendant 18 ans à dater d'octobre 1852, avec la double faculté, déjà mentionnée , d'acquisition par voie d'expertise à une époque quelconque, et de résiliation du bail à l'issue de chaque période triennale.
de
Description rétablissement
dans rétat actuel.
Sur ce terrain existent des sources qui, depuis les derniers travaux d'aménagement, ont un débit moyen de 20 litres par seconde, à une température constante de 10 degrés centigrades. Ces sources, grevées d'une servitude pour les usages domestiques d'une partie de la commune, sont disposées de manière que cette servitude puisse s'exercer sans- nuire à l'emploi des eaux dans la pisciculture. Une conduite souterraine en maçonnerie dirige les eaux les plus hautes vers les bâti-
Sources
ments, sans changement sensible de température, l'hiver comme Tété, tandis que celles qui surgissent à un niveau trop bas, sont employées dans de petits bassins et rigoles pour les essais d'élevage à l'extérieur.
Eaux du Rhin Une dérivatiou, munie en tête d'un double vannage, dans le premier bief de la branche de Huningue du canal du Rhône au Rhin, prend les eaux du fleuve et les amène aux bâtiments à un niveau de 1 mètre environ supérieur à celui des sources, ce qui permet de les utiliser soit directement dans des appareils ou des bassins, soit comme force motrice. Le volume ainsi puisé dans le Rhin, peut varier de 50 à 800 litres par seconde, et rentre dans le canal au sortir de Tenclos de la pisciculture. Ces eaux offrent l'inconvénient d'être très-fréquemment troubles et de se congeler aisément dans les rigoles découvertes. En intendant qu'une conduite souterraine et des moyens de filtrage soient autorisés, on les fait passer à travers des bassins pour qu'elles y déposent une partie des matières en suspension. Elles sont en outre déversées dans quelques rigoles et locaux affectés aux essais d'élevage extérieur.
Kmix du lui^.eau Lcs caux du ruisscau de l'Augraben, qui traverse diagonalement tous de I Aufc'raben |^^g terrains, et dont on avait cru pouvoir tirer un parti avantageux dans lorigine, ne sont que d un très-médiocre secours. Presque sec en été, torrentiel et trouble à la suite des pluies, ce ruisseau n'a pu servir, jusqu'à présent, qu'à alimenter quelques bassins de faible capacité, poiir l'alevinage extérieur.
F.iux marécageuses. Les pàrtics basscs du sol qui formait autrefois l'un des bras du Rhin, sont occupées par des eaux stagnantes, à niveau variable, que l'on a dû chercher à évacuer le plus possible, par mesure de salubrité, au moyen de curages. Elles servent provisoirement de retraite aux grenouilles employées pour nourrir les alevins.
B;itimeni<: Lcs bâtiments comprennent, savoir: Un grand édifice principal,
commencé en 1853, terminé en 1856, puis restauré en 1859; sa longueur est de 48 mètres et sa largeur est de 11 mètres; deux hangars, construits en 1858 et 1859, symétriquement posés d'équerre sur le
précédent, à ses extrémités, ayant chacun 60 mètres de longueur et 9 mètres de largeur ; en avant de ces hangars, deux maisons de garde, élevées en 1859 à l'entrée priicipale et formant le quatrième côté du carré au centre duquel est une cour avec quelques plantations et deux petits bassins; derrière le bâtiment principal un hangar ajouté en 1858 et servant de magasin.
Au milieu du bâtiment principal se trouve un pavillon, contenant au Édifice pnndpai. rez-de-chaussée: par devant, le laboratoire destiné aux opérations qui réclament des soins particuliers ou qui sont entreprises pour des expériences ; derrière, d'un coté le bureau des employés avec les archives et les collections, de l'autre, une salle d'outils et de matériel, l'escalier entre ces deux pièces avec issue vers la cour postérieure. Au premier étage est situé le logement du régisseur. De part et d'autre du pavillon central, le bâtimeni, sous forme de hangar laidement éclairé, est surmonté, aux deux extrémités, d'un petit étage où logent le régisseur adjoint et l'explorateur. Dans le hangar, dont les ailes communiquent entre elles, au-dessous du pavillon du milieu, senties appareils d'incubation. Les eaux de source entrent par un bout, parcourent trois rigoles maçonnées, en contre-bas du sol, et surmontées d'autres rigoles à hauteur d'appui. Les eaux du Rhin suivent l'une des faces longitudinales, à leur niveau naturel dans une rigole maçonnée, tandis que la face opposée est bordée d'auges en maçonnerie avec cascades. Dea réservoirs contenant à une certaine hauteur les eaux de source permettent de les distribuer dans les rigoles supérieures. Tous les appareils d'incubation de ce bâtiment ont conservé le type primitif de rigoles à courant continu, mais dans lesquelles les oeufs sont déposés sur des claies de baguettes de verre.
Le bâtiment à droite, en retour sur l'édifice principal, est un grand Bâtiment de droite. appareil d'incubation. Les eaux de source y coulent dans trois rigoles maçonnées, en contre-bas du sol, et susceptibles de recevoir des claies. Ces rigoles sont surmontées, dans tout leur développement, d'appareils à cascades avec auges en poterie et claies semblables à ceux du Collège de France. Des réservoirs supérieurs contiennent les eaux de source distribuées par (les tuyaux et des robinets dans toutes les auges.
A l'extrémité amont de ce bâtiment, sont posées deux petites tur-
bines, mises en mouvement par les eaux du Rhin, et faisant marcher deux pompes qui montent les eaux de source dans les réservoirs.
Les eaux du Rhin, conduites à leur niveau naturel dans une rigole maçonnée, longent Tune des faces intérieures du bâtiment de droite pour se rendre dans l'édifice principal et dans le bâtiment de gauche. Elles peuvent, à volonté, être dirigées sur les appareils d'éclosion, au cas où les eaux de source viendraient à manquer.
Bâtiment de gauche. Le bâtiment Symétrique du précédent sur la gauche a été construit pour recevoir simultanément des appareils d'incubation et des bassins maçonnés, pour les essais d'élevage par la stabulation dans de petits espaces, ainsi que pour les essais d'acclimatation des espèces étrangères exigeant des soins tout particuliers. On a placé à l'extrémité amont deux turbines avec pompes, servant tout à la fois à remplacer momentanément les turbines de droite, en cas de dérangement du mécanisme pendant la période des incubations, et à fournir une alimentation spéciale pour les bassins d'élevage.
Maisons des «ardes. Les dcux maisous dc garde placées des deux côtés de l'entrée principale, ayant des dimensions analogues à celles des éclusiers des catiaux, contiennent les logements de ces deux agents préposés à la surveillance de détail dans l'établissement, aidant aux récoltes et aux distributions au dehors.
Magasin. Le petit bâtiment économique, en arrière du bâtiment principal ,
renferme les approvisionnements relatifs au chauffage des ateliers et du bureau, et les ustensiles et matériaux de réparation et d'entretien.
Bassins extérieurs. Divcrs petits bassius alimentés par les eaux de source et dans lesquels on peut au besoin amener les eaux du Rhin et du ruisseau de l'Augraben, sont organisés à l'extérieur des bâtiments pour les essais d'élevage. D'autres bassins plus spacieux, où l'on avait proposé d'entretenir des poissons adultes, ne sont ni étanchés, ni susceptibles d'être utilisés convenablement. Leur achèvement et leur alimentation forment l'une des dépenses ajournées.
Espace disponible. Les terrains disponibles et généralement de mauvaise qualité permettront un jour de développer les opérations de toute espèce si Ton en reconnaît la nécessité. Provisoirement il conviendrait de les planter,
mais les frais ne sauraient être pris à la charge de FÉtat, tant que la question d'achat facultatif ne sera pas résolue dans le sens d'une installation durable.
Les dépenses de construction, depuis l'origine jusqu'à présent, se Dépense totale
... a t r jg construction.
résument amsi :
Exercice 4853, première allocation sur les fonds d'encouragement de l'agriculture 22,000 fr. accompagnés d'un supplément de 5000 fr., ensemble .... 27,000^ ^"^
Exercices 1854 à 1858, crédits pour l'exécution successive de diverses parties du projet présenté en 1854. 112,286 01
Exercices 1858 à 1859, amélioration et extension de l'établissement selon les projets approuvés dans ces deux années 122,700 y>
Exercice 1862, moteurs supplémentaires . . , . 3,200 »
Total ..... 265,186^01 <^
En terminant ici l'exposé relatif à la construction, il paraît essentiel causes générales d'insister sur cette considération, que les ouvrages exécutés dans le but ^^d^ia^^épe^^^^^ de créer un vaste établissement unique pour la France ont été subordonnés à des circonstances et sujétions locales particulières. La position est excellente pour les approvisionnements à l'étranger, mais on y a rencontré des diflScultés quant à l'aménagement et à la distribution des eaux, puis après quelques années, il a fallu étendre les bâtiments. Les plans conservent donc, dans leur ensemble, l'empreinte d'une conception prompte et des transformations inséparables d'une œuvre dans idqueJJe iJ y avait nécessairement beaucoup d'inconnu. Les bâtiments construits en 1858 et 1859, après une expérience de cinq années, se trouvent dans des conditions beaucoup plus satisfaisantes que l'édifice et les appareils primitifs, et lorsque le moment d'un second agrandissement arrivera, de nouveaux perfectionnements pourront encore être introduits. C'est la loi naturelle de toutes les industries qui se sont développées rapidement ; et pour ne citer qu'un exemple dans la même administration, ne sait-on pas combien d'imprévu pour la superficie, la distribution des locaux et la dépense, ont présenté les premières gares des chemins de fer.
Iode d'eipteitatioi de rétaUisseneit. Espèces de yeisseis eitmt dais ses opéntieis.
Le but assigné dès l'origine à l'établissement de pisciculture de Huningue était de servir d'appareil d'éclosion , d'où l'on dirigerait ensuite dans les fleuves et rivières les œufs de poissons fécondés ou à l'état d'alevin.
Espèces sur lesquelles on se proposait
d*opérer dans Torigine.
Les espèces sur lesquelles on se proposait d'opérer ne se trouvaient d'ailleurs indiquées qu'en termes généraux; c'étaient les plus estimées, celles d'une croissance rapide, plus spécialement dans la famille des salmonidés et qu'il importait de propager , soit par voie de repeuplement, soit par voie d'acclimatation dans les eaux favorables à leur développement.
Les p;*emiers essais de fécondation artificielle avaient été appliqués à la truite de rivière et au saumon franc , de là on était passé aux truites de grandes dimensions habitant les lacs, aux ombres chevaliers et communs, à la fera, et l'on avait désigné comme susceptibles d'être traités par la même méthode le saumon heuch, l'alose, l'esturgeon ordinaire, le sterlet, le silure, sauf à étendre la liste au fur et à mesure des progrès réalisés.
Ces projets demeuraient néanmoins subordonnés aux ressources annuelles , ainsi qu'aux résultats progressivement obtenus. Les opérations sur les espèces frayant en hiver avaient réussi tout d'abord, tandis que de grandes difficultés entouraient la fécondation et le transport des œufs au printemps et en été. Entre l'expérience scientifique poursuivie dans le silence du laboratoire , entre le succès dû au concours fortuit de circonstances heureuses , indépendantes de la volonté humaine , et la mise en pratique, dans de grandes proportions, de procédés très-dé-
licats, exigeant une multitude de soins et de préparatifs, il y avait en effet une distinction assea tranchée , un intervalle peu aisé à franchir du premier bond.
Aussi la division consacrée dès le principe en deux périodes, Tune Espèces embrassant l'automne et l'hiver, l'autre le printemps et Tété, selon les on opère TtueUeespèces, a-t-elle été maintenue et même mieux caractérisée depuis par deSx c^lpag^^^^ la double désignation de campagne normale et campagne d'essais. La première comprend définitivement la truite commune et saumonée , la grande truite des lacs , le saumon franc ou du Rhin , l'ombre chevalier; la seconde comprend , à titre provisoire , l'ombre commun et le saumon heuch ou du Danube. A chacune de ces campagnes se rattachent des récoltes dites exceptionnelles, parce qu'elles n'exigent pas les mêmes manipulations; c'est pour la campagne d'hiver la récolte et la distribution des œufs de fera , et pour la campagne du printemps la distribution d'alevins et l'introduction de certains poissons vivants , dont il n'a pas encore été possible d'opérer la fécondation artificielle , mais qu'il importe d'étudier dans des bassins.
Après une expérience de dix années , les moyens d'action constam- Mode actuel ment perfectionnés et développés, pour satisfaire à des besoins sans ^^^^^ cesse croissants, ont atteint un degré de précision qui ne paraît pas susceptible de varier désormais beaucoup , du moins quant i la campagne normale. C'est au zèle et aux intelligentes recherches de M. l'ingénieur ordinaire du service du Rhin dans le département du Haut-Rhin^ que l'on est redevable d'une partie des résultats acquis, comme de la bonne distribution des nouveaux ateliers. La description de la marche suivie n'offrirait pas , sans doute , un intérêt bien vif, en énumérant les transitions par lesquelles le service a passé en fait d'exploitation; mieux vaut exposer simplement l'état actuel des choses.
Avant l'ouverture de chaque campagne et selon le règlement du Mesures générales 29 septembre 1855, M. Coste adresse à l'Administration supérieure des campagSê^propositions sur les opérations à entreprendre pour l'approvisionne- ^ ^^^^^l ^""^Idment et la distribution des œufs fécondés et pour la continuation des paiion de m. ringé-
la marche.
nieur en chef, repeuplements. Il recommande les études à poursuivre plus particuliè-
Décision ministé- '^ '^ ^^ ; ^ ,, , . • j
rieiie réglant rement. M. 1 mgénieur en chef est appelé a exprimer son avis dans un rapport où il indique ce qui peut être fait avec le personnel et le matériel disponibles , il demande les moyens d'exécution basés sur les projets de budget et sur les opérations comparatives des campagnes précédentes analogues , dont il retrace les résultats. Une décision ministérielle intervient et statue sur Tordre de marche à adopter, sur les mesures à régulariser.
Intervention
de M. ringénieur
ordinaire.
Des instructions sont transmises à M. l'ingénieur ordinaire , qui prépare l'itinéraire de l'explorateur sur les lieux d'approvisionnement, les marchés des fournisseurs, dans les conditions jugées nécessaires pour assurer l'abondance et la bonne qualité des produits, les ordres de service aux pisciculteurs chargés de coopérer aux fécondations, les moyens de transport les plus rapides , les conférences avec la douane pour l'aplanissement des formalités sur la zone frontière , enfin les dispositions à l'intérieur de l'établissement.
Lieux
de provenance
des œufs.
L'achat des œufs se fait à l'étranger, en Suisse et en Allemagne. C'est là que l'on trouve les espèces voulues, ainsi que des pêcheries suffisamment productives et assez bien organisées pour que les fécondations jouissent s'y faire avantageusement. On a cherché toutefois, pour la truite de rivière, à s'approvisionner concurremment dans le département français des Vosges, mais on n'y a réussi que dans de très-faibles proportions.
Il est superflu de rappeler que l'établissement de Huningue, n^ayant pas été mis en position de se Hvrer à l'élevage en grand, fournit seulement les œufs fécondés des sujets conservés pour des essais.
Travail de Teiplorateur.
L'explorateur , après une tournée générale préliminaire , où il visite les fournisseurs et leurs installations, qu'il fait améliorer au besoin, annonce les contrats conclus, les combinaisons arrangées pour se procurer les poissons vivants , extraire et féconder les œufs en temps opportun , en centralisant la récolte sur les points principaux , faciles à surveiller et se prêtant à de promptes expéditions.
pour les fécondations
L'un des gardes cl plusieurs pisciculteurs, formant autant de chefs Chefs de station de station, sont envoyés sur les points convenus pour diriger les fécondations et en tenir attachement. Ils sont porteurs d'instructions particulières de l'ingénieur ordinaire, ainsi que d'un carnet imprimé, précédé des instructions générales approuvées. Ce carnet, divisé en feuillets et composé par analogie avec celui tenu sur tous les ateliers des ponts et chaussées, énumère, pour chaque fécondation, les circonstances remarquables, reçoit l'inscription des lieux de provenance, des quantités d'œufs obtenues , de l'état des poissons adultes ayant donné les œufs et Ja laitance , des jours et heures de production , d'emballage et de départ pour l'établissement. Ces chefs de station envoient des feuilles hebdomadaires , résumant les opérations et les frais.
Les lieux de production sont fréquemment visités par l'explorateur durant la période des fécondations, et M. l'ingénieur ordinaire est autorisé à faire des voyages pour les vérifications jugées nécessaires.
vérification des opérations
sur les lieui de production.
A son arrivée à l'établissement, chaque boîte est contrôlée pour la Réception des œufs
à l'établissement
quantité et la qualité. Le comptage est fait au moyen de petites mesures écritures de capacité, étalonnées selon les espèces et les grosseurs des œufs. Les ^* «manipulations. œufs détériorés sont comptés à part. Un registre d'arrivée reçoit les inscriptions dans deux parties distinctes , la première par ordre chronologique , la seconde divisée en autant de comptes ouverts qu'il y a de fécondations et d'arrivages séparés. Les œufs sont aussitôt répandus dans les appareils pour toutes les espèces des deux campagnes , sauf les œufs de fera, réexpédiés immédiatement pour être ensemencés sans incubation. Les comptes ouverts relatent les appareils par leur numéro d'ordre et sont tenus constamment à jour pour y noter quotidiennement les tirages des œufs morts , les progrès de l'incubation , l'époque de rembryonnement, et saisir le moment opportun pour l'emballage et Texpédition.
Si Ton songe qu'au plus fort des opérations il y a des millions d'œufs Travail du régisseur présents de plusieurs espèces, répandus sur des milliers de claies, ré- de son^oim. clamant une surveillance incessante, des écritures très-minutieuses; si Ton réfléchit aux soins à donner à la distribution des eaux , aux pré-
cautions à prendre contre la trop vive lumière et les variations de température, aux emballages et expéditions tr^s- différents d'un jour à l'autre, en espèces, quantités et directions, l'on se formera une idée du travail assidu imposé au régisseur, à son adjoint et à un petit nombre d'ouvriers auxiliaires.
Formation des listes Quand Ics Œufs Commencent à arriver et qu'on peut se rendre ap-
de distribution ••!_£»
soumises à rappro- proximativcmeut compte de la récolte probable , M. l'ingénieur en chef, ^ '*^ciassemeni^ ^' au burcau duqucl est tenu un registre chronologique d'inscription des des demandeurs, demandes présentées pour obtenir des œufs fécondés de l'établissement de Huningue, dresse, par ordre d'importance, basé sur les succès antérieurs , sur les conditions favorables d'installation et sur le but déclaré des opérations , des listes successives de proposition concernant la distribution des œufs. Ces listes sont soumises à la sanction ministérielle pour être servies dans la proportion des approvisionnements.
L'Administration n'a recours à aucun des moyens usités pour accroître la clientèle des industriels. Elle ne fait pas d'annonces , et elle ne contracte pas d'engagement préalable, se réservant d'examiner les titres des. demandeurs classés par M. l'ingénieur en chef. Les quantités sollicitées ont été toujours en augmentant, et toujours elles ont dépassa considérablement les quantités disponibles, malgré l'accroissemenl continuel des récoltes. Aussi, pour mieux apprécier les garanties offertes du bon emploi des produits généreusement accordés , l'Administration exige-t-elle que les destinataires rendent un compte détaillé de leurs opérations, avant de participer à des distributions subséquentes.
Expédition des œufs. Lcs précautious conveuables sont prises au départ des bottes renfermant les œufs , pour les garantir contre les intempéries et pour les faire parvenir par les voies les plus rapides. Les accidents de route , les retards provenant des bureaux de correspondance des chemins de fer, les abus résultant de l'exagération des prix de port, sont évités dans la suite lorsqu'ils sont signalés. Il appartient d'ailleurs aux destinataires d'exercer eux-mêmes les poursuites d'usage en pareil cas ; mais de nouvelles dispositions seront prochainement appliquées, pour rendre le contrôle de l'établissement aussi efficace que possible à cet égard.
Les destinataires sont au reste avertis du départ des œufs, généra- , accusé
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lement un jour à 1 avancg, par une lettre d avis dont un feuillet doit par les destinataires être détaché et renvoyé à M. l'ingénieur en chef, avec des annotations ^d^'édosi'ons'^^ relatives au mode et à la durée du transport, à la températigre de l'air lors de la réception, à l'emballage, aux nombres d'œufs arrivés, soit sains, soit altérés. Ils sont guidés par des instructions imprimées, composées par M. Coste, sur les soins à donner aux œufs fécondés et aux jeunes poissons nouvellement éclos, et des formules leur sont transmises pour y enregistrer les observations faites pendant le complément d'incubation et J'éclosion, jusqu'au moment où les jeunes poissons, débarrassés de la vésicule ombilicale, peuvent être lancés dans les eaux courantes ou placés dans les locaux préparés pour l'élevage. A cette époque les destinataires envoient le relevé de leurs opérations, en consignant à la fin l'emploi des alevins. L'année suivante, ils sont invités à répondre à des questions sur les résultats de leur élevage dans les espaces clos et sur la présence et l'acclimatation des poissons lâchés dans les cours d'eau.
Les opérations s'enchaînent , comme on voit , avec la régularité nécessaire pour obtenir le meilleur effet utile , pour porter en même temps la lumière dans les faits accomplis.
L'exploitation de la pisciculture avait été restreinte en 1854, ainsi qu'on Va déjà dit, à la distribution des œufs fécondés. La distribution des alevins , posée sur la même ligne que celle des œufs , lorsque la construction de l'établissement de Huningue fut résolue en 1852, exigeait une décision spéciale pour être entreprise; c'est seulement en i860 que cette décision a été demandée et rendue à titre d'expérience. Provisoirement l'envoi gratuit des alevins transportés par les gardes a été autorisé dans les deux départements du Haut et du Bas-Rhin , où le personnel du service peut suivre les essais d'alevinage, tandis que pour les autres départements les particuliers ont été assujettis à faire transporter à leurs frais les alevins qui leur sont délivrés à l'établissement. Cette mesure pourra sans doute être modifiée peu à peu, car il est à désirer que le transport plus fructueux et d'ailleurs assez économique des alevins par les soins directs de l'Administration, soit étendu à plusieurs localités éloignées, quand ses bons effets dans le voisinage
Essais relatifs
â la distribution
des alevins.
de rétablissement auront été constatés. C'est surtout pour les espèces dont les œufs ne supportent pas un voyagera grande distance, qu on sera conduit à agir de la sorte.
AcciimataUon Dcs décisious Spéciales paraissent également nécessaires poui' intro-
d*autres espèces , . , ,. , •, ^ • •* • •«
différentes de celles duire dans divcrs lacs et cours deau des poissons soit jeunes, soit expérimentées, ^^^jj^g^ ^^^^ j^ fécondation aurait été tentée infructueusement à l'étranger , si toutefois l'établissement n'était pas pourvu bientôt des moyens de pousser plus avant les essais d'acclimatation. La pisciculture artificielle et le problème du repeuplement ne sauraient en effet rester stationnaires dans les limites étroites des, seules espèces expérimentées jusqu'à présent. ^
Dépenses Les dépenses d'exploitation embrassent tout le personnel en dehors
d'exploitation. , . , . , i , . . i j
des ingénieurs, pour lesquels la pisciculture est une annexe du service du Rhin, la location du terrain, Fentretien des bâtiments, des sources prises et distributions d'eau, rigoles, vannages et grillages extérieurs et intérieurs , l'entretien et le renouvellement des appareils et de loutillage destinés aux manipulations, transports, emballages et expéditions, les frais de voyage et de séjour relatifs aux récoltes, le salaire des pisciculteurs et ouvriers auxiliaires, l'achat des œufs, les frais d'impression.
Durant la période décennale de 1853 à 1862 inclusivement, qui embrasse la totalité des opérations depuis la fondation de l'établissement, les dépenses d'exploitation se sont élevées en tout à 347,186 fr. 36 cent.
L'entretien de l'immeuble , ainsi que de tout le système d'aménagement des eaux, de mécanisme et d appareils fixes, se ressent des idées d'économie qui ont présidé à la construction première, aux agrandissements et perfectionnements successifs d'un établissement dont la permanence n'a peut-être pas été suffisamment précisée.
Les frais relatifs aux récoltes augmentent avec l'imporlance des approvisionnements , mais le produit net grandit dans une proportion bien plus considérable, au fur et à mesure des progrès réalisés dans les installations et les manipulations.
L'accroissement incessant des opérations et le nombre d'années
écoulées depuis l'extension et Tamélioration des locaux, permettent difficilement de poser le chiffre annuel nécessaire pour couvrir les frais d'exploitation , qui s'élèvent en moyenne , pour les quatre derniers exercices , à 55,000 fr.
Les explications dans lesquelles on est entré , montrent la distinction Rôle actuel qui existe encore entre les fonctions actuelles de l'établissement de ^^^e Hunto^*"* Huningue, et celles définies lors de sa création en 1852.
L'établissement de Huningue est aujourd'hui une usine , où les œufs récollés et fécondés principalement à l'étranger, sous la surveillance des agents de l'Administration , sont centralisés pour y subir l'incubation et les autres manipulations accessoires, jusqu'à ce que la maturité de l'embryon permette de les distribuer. A ce moment ils sont emballés et expédiés aux personnes autorisées , lesquelles ont seulement à leur charge les frais minimes de port des boîtes renfermant les œufs. Les autorisations sont accordées aux demandeurs qui , pourvus des appareils nécessaires et placés dans des conditions convenables de réussite, se * proposent soit d'élever les poissons dans des espaces réservés , soit de les employer au repeuplement des cours d'eau.
Subsidiairement, l'établissement de Huningue a commencé depuis deux ans, à titre d'expérience, la distribution d'alevins, qui ne saurait prendre une grande extension si elle n'est pas exonérée des frais de transport laissés au compte des demandeurs.
L'Administration n'a donc assumé qu'une part de l'œuvre du peuplement des eaux de la France avec des espèces choisies , puisqu'elle a appelé la coopération des personnes bien disposées, en leur laissant le soin d'employer une semence généreusement distribuée.
Jusqu'à quel point les efforts dans cette voie ont-ils réussi ? Dans Moyens d*apprécier quelle proportion les œufs récoltés et fécondés artificiellement donnent- résultats obtenus. ils naissance à des poissons susceptibles de se développer aussi bien que ceux éclos naturellement? A-t-on acquis la certitude que le but recherché du peuplement en espèces devenues très-rares ou qui ont disparu , ainsi que àe l'acclimatation d'espèces nouvelles, puisse être atteint? Ce sont là des questions qu'il importait de résoudre autrement que par des exemples isolés, des renseignements conçus en termes
généraux, afférents à quelques points privilégiés. C'est en faisant enlrer dans l'analyse des faits les chances médiocres et mauvaises comme les bonnes , les années favorables et contraires , les différences inhérentes à la nature des eaux , à la distance , au climat , que l'on peut répondre en pleine connaissance de cause. On a, pour cela, réuni sous forme de tableaux statistiques la totalité des documents déjà recueillis , et bien qu'ils embrassent une courte période d'expérimentation , les résultats qui en découlent n'en sont pas moins dignes d'attention.
BénlUto obteiu iepiis h féMiditin des wA josfoi rileriiaie.
Deux questions principales dominent toutes celles de détail dans Questions l'œuvre du repeuplement des eaux publiques et privées , ainsi que de expériences enire-^ l'acclimatation par la pisciculture artificieUe. Elles viennent d'être ainsi ''"''artSe'!^*"'' posées :
i"" Dans quelle proportion les œufs récoltés et fécondés artificiellement, donnent -ils naissance à des poissons aussi vivaces que ceux naturellement éclos ?
^ Est-il certain que le peuplement et l'acclimatation puissent être réalisés avec les poissons créés artificiellement ?
Les résultats obtenus pendant le peu d'années écoulées depuis la fondation de l'établissement de Huningue, et surtout depuis son extension et son perfectionnement , serviront à résoudre très-approximativement la première question et à confirmer, au sujet de la seconde , les prévisions exprimées par M. Coste , non-seulement dès l'origine , mais postérieurement et à plusieurs reprises, dans les termes les plus positifs.
Ces résultats se trouvent groupés ci-après dans des documents statistiques^ dont l'analyse fera ressortir les points essentiels.
On s'occupera, au présent paragraphe, de répondre à la première Question traitée question , en examinant les tableaux qui s'y rapportent. L'impulsion présent paragraphe. gouvernementale au moyen de l'établissement de Huningue, et le con- proportion entre cours des particuliers agissant vers le même but , pourront être aisé- !«s œufs fécondés et
^ ^ ' '^ les poissons obtenus.
ment distingués. —
Les renseignements relatifs aux opérations qui ont précédé la cam- TaWeauxstatisUques pagne d'hiver 4854-4855, manquent dans les archives. Ce n'est d'ail- Époque et durée leurs qu'à dater de cette année que l'établissement a été en mesure de ^i^erses campagnes. fonctionner avec régularité.
L'ordre méthodique a fait placer en tête, sous le n<> 4 , le tableau donnant l'époque et la durée des opérations pendant les campagnes d'hiver 4)0ur la récolte normale , qui comprend les truites communes et saumonées, les grandes truites des lacs, les saumons du Rhin et les ombres chevaliers. Des renseignements analogues sont consignés au tableau n<> il, sur la récolte exceptionnelle d'hiver en œufs de fera, puis au tableau n® 44 pour la campagne du printemps, demeurée encore à l'état d'essai , et qui comprend l'ombre conunune et le saumon heuch.
Époque du frai Ccs trois tablcaux aident à préciser , pour les espèces traitées , les
dfis psnècfts traitées * » *
limites extrêmes et le temps ordinaire du frai dans les régions d'approvisionnement au centre de l'Europe. Ces époques varient dans les limites que voici :
Truite conunune et saumonée , de la fin d'octobre au milieu de février, et ordmairement trois mois et demi.
Grande truite des lacs , environ la même époque et la même durée.
Saumon du Rhin, du commencement de novembre au commencement de février, et d'ordinaire deux mois.
Ombre chevalier , du commencement de novembre au commence» ment de février, ordinairement deux mois et demi.
Fera, du milieu de novembre au commencement de janvier, et d'ordinaire un mois.
Ombre commune, de la fin de mai^ au milieu de mai, durée trèsvariable de deux semaines à deux mois.
Saumon heuch, commencement d'avril à commencement de mai, durée très-variable et d'ordinaire deux è trois semaines seulement.
Durée Lcs Opérations à l'établissement s'étendent de la fin d'octobre à la
de i^étXissement. fin de mars, cinq mois pour la campagne normale d'hiver , dans laquelle s'intercale la récolte exceptionnelle des œufs de fera. La campagne * d'essais au printemps suit immédiatement celle d'hiver pendant un mois
et demi. En somme, il y a des œufs en incubation à peu près pendant six mois et demi , et si l'on ajoute à ce temps les préparatifs de la récolte d'hivBr et l'alevinage de celle du printemps , le travail des deux campagnes embrasse huit mois et demi.
Il est superflu de mentionner la durée des incubations, extrêmement incubaUoDs,
'^ -7.7 anomalie
variable, selon les espèces , les influences atmosphériques et la tempe- en I857 - 1858. rature des eaux. En général , elles sont de cinq semaines à rétablissement. L'hiver de 4857 à 4858 ayant été très-rigoureux et les ateliers ne se trouvant pas encore assez garantis , les incubations se sont prolongées beaucoup plus que de coutume, parce que la glace avait envahi les appareils. Ce ralentissement dans le développement de l'embryon n'a pourtant pas déterminé des pertes plus considérables pendant le transport des œufs jusqu'à destination. (Voir pour cela le tableau n** 3.)
Le tableau n^ 2 résume les opérations de l'établissement pendant ™eauxsutistiq^^^ l'hiver pour la récolte normale, et les tableaux n^ 42 et 45 les opérations relatives aux récoltes exceptionnelles et d'essais, en approvisionnements , pertes , expéditions et éclosions.
Pour la récolte normale , voici ce que montrent les chiffres du ta- ^^i^^^^^i^ bleau n** 2 et les explications complémentaires qu'il y a lieu d'y ajouter, d'hiver, saumons du
, . ^ ,,, . 1 Rhin et ombres
Les approvisionnements ne dépendent pas uniquement des mesures chevaliers. prises ni des sacrifices faits pour se les procurer. Ils sont aussi subor- approvisionnements. donnés, pour chaque espèce, aux circonstances atmosphériques, à l'état des eaux avant et pendant la saison du frai , à l'influence plus ou moins favorable des années antérieures sur le développement naturel des poissons, et sans doute à d'autres causes inconnues. C'est ce qui explique en partie les différences qui existent entre les huit campagnes citées au tableau n® 2, si l'on considère séparément chaque espèce, bien que le progrès des approvisionnements soit sensible; mais ce progrès est plus marqué si l'on examine au bas du tab^Bau la réunion des cinq espèces traitées. Après avoir baissé en 4855-4856, les approvisionnements ont pris une marche ascendante dans les deux campagnes suivantes , où le bâtiment unique était mieux clos , et ils se sont développés surtout à dater de 4858-4859, lorsque les travaux d'extension et d'amélioration des locaux en ont donné la faculté. En réunissant les approvisionnements des quatre premières campagnes et des quatre dernières , l'on a en nombres ronds 8,800,000 œufs pour les premières et 20,900,000 pour les dernières , soit une proportion plus que double pour celles-ci.
Perles. Les pertes depuis la fécondation sur les lieux des récoltes jusqu'à la
fin de rincubation à l'établissement, tiennent à des causes très-diverses. D'abord, pour ce qui concerne les opérations extérieures, il faut pouvoir extraire et féconder les œufs au moment convenable, écarter avec soin les sujets dont les produits sont reconnus mauvais , n'admettre les produits douteux qu'en faible proportion. Tout en choisissant les stations et les fournisseurs, tout en n'employant qu'un personnel assez bien formé , il y a des essais indispensables et inhérents à la fois à la progression des approvisionnements et aux études de fécondation artificielle. Les transports jusqu'à TétabUssêment ne doivent pas subir de retard; ils ont été favorisés par l'ouverture successive des lignes de chemins de fer. Ensuite les manipulations dans l'établissement, quelque bien dirigées qu'elles soient, se ressentent des variations subites du temps, de l'état plus ou moins parfait des appareils et de la distribution des eaux.
Pour toutes les espèces réunies , les pertes , jusqu'au moment de la distribution des œufs , après avoir varié durant les quatre premières campagnes entre 59 çl 77 p. 100, sont descendues pendant les quatre dernières dans les limites de 30 à 60 p. 100. Le rapport de la somme des pertes à la somme des approvisionnements est de 71 p. 100 dans la première période et 41 p. 100 dans la seconde, et si l'on considère les trois dernières campagnes seulement, car ce sont les seules où l'établissement ait joui de ses nouvelles installations , la moyenne des pertes n'est plus que de 35 p. 100. Il est à noter toutefois que dans la campagne 1859 à 1860, où les pertes montent au taux minimum de 30 p. 100, l'on a expédié, à titre d'expérience, une certaine quantité d'œufs sans incubation, et que si ces œufs avaient été soiunis aux mêmes manipulatrons que les autres , les pertes à l'établissement auraient atteint 31 à 32 p. 100 environ. La moyenne des trois dernières campagnes doit donc être rectifiée et portée à 36 p. 100.
Les pertes totales depuis la fécondation jusqu'à la sortie des œufs de l'établissement, se subdivisent comme il suit pour chacune des trois dernières campagnes. Entre la fécondation et la mise en incubation, 2 à 3 p. 100; pendant l'incubation à l'établissement, de 27 à 38 p. 100; soit en moyenne 3 p. 100 pour l'intervalle de temps depuis la fécondation jusqu'à la mise en incubation, intervalle qui comprend le transport, et puis 33 p. 100 durant l'incubation à rétablissement
On tient en outre un relevé des pertes par lieu de provenance et par fournisseur , afin d'apprécier les améliorations à introduire ou à poursuivre dans chaque station, mais ces détails n'ont pas leur place ici.
Les envois faits par l'établissement ont suivi un mouvement inverse de celui des perles. Après avoir oscillé entre 21 et 28 p. 100 dans les quatre premières campagnes, ils ont varié de 36 à 66 p. 100 dans les quatre dernières. Pour la première période, la moyenne générale est 25p. 100, tandis que celle moyenne a atteint 51 p. 100 dans la dernière période et 56 p. 100 pour led^trois dernières campagnes.
Expéditions ou distributions
Si l'on compare les dépenses de construction effectuées depuis 1858 Dépenses
avec les dépenses d'exploitation des quatre dernières années, et si l'on à dater dïï 858
tient compte de la réduction des pertes et de l'augmenta tion des ex- a^^^pr^uKs péditions , l'on voit que les dépenses ont été largement couvertes par l'accroissement des produits dans ce très-court intervalle de temps.
Les éclosions pour les expériences à l'établissement ont absorbé une faible part des approvisionnements. Après s'être élevées à 13 p. 100 le premier hiver, et avoir varié dans des limites inférieures à 4 p. 100 durant les cinq hivers suivants , elles ont un peu remonté pendant les deux derniers, à cause des études commencées sur l'élevage et sur les distributions d'alevins.
Éclosions à rétablissement.
La récolle des œufs de fera , espèce dont l'acclimatation dans les Tableau n» 12. eaux de h France présente un grand intérêt, a été traitée, comme neue d'hlve^pom^ essai , à l'établissement de Huningue et au Collège de France pendant *®^ ®"^^ ^® ^^''^• les trois premières campagnes. L'incubation des feras s'effectuait alors comme pour les autres œufs, et l'on n'obtenait des éclosions que dans une proportion insignifiante. A dater de 1857-1858 de nouvelles instructions ont été formulées par M. Coste , pour faire remploi de ces œufs par voie d'ensemencement sans incubation préalable. Le rôle de l'établissement devait dès lors se borner à la réception et à la distribution. Toutefois l'on y a poursuivi quelques essais d'incubation au laboratoire , et des expériences directes d'ensemencement des lacs et cours d'eau ont été tentées dans le département du Haut-Rhin , en même
temps que l'on a expédié des quantités toujours croissantes durant les quatre dernières campagnes. On apprendra plus tard ce qu'il est peimis d'espérer de tout cela; il ne s'agit en ce moment que des opérations de récolte et de distribution, qui ont pris un grand développement, parce qu'elles sont faciles et peu dispendieuses et que c'est en travaillant sur une assez grande échelle que l'on pourra constater les résultats avec quelque certitude.
Tableau n» 15. Lc traitement des œufs de saumons heuch et d'ombre commun, par '^^'to'ir^^^^^^^^^^ procédés usités dans la récolte normale d'hiver, a présenté jusqu'à
sur le saumon heuch présent Ics plus graudcs difficultés, sans résultat satisfaisant. La récolte, l'ombre rommun. dout la duréc ^st si courtc, et qui se trouve si fortement contrariée par les variations atmosphériques dans la saison où elle doit se faire, a été renfermée dans des bornes assez restreintes pour le saumon heuch, dont les essais, sauf quelques exceptions, ont été'centralisés au Collège de France, ainsi qu'à l'établissement de Huningue. On a cherché à développer les opérations sur l'ombre conunun, plus facile à se procurer ; mais dans les transports, après l'incubation, les œu/s ont été totalement perdus. De nouvelles études sont nécessaires sur ces deux espèces, pour lesquelles il faudra peut-être renoncer au transport des œufs et entreprendre seulement la distribution des alevins.
Tableau n» 3. ^^^ renseignements fournis par les destinataires sur les œufs qu'ils
Rtnseignements ojjt rcçus durant Ics trois premières campagnes d'hiver, sont rares et
de la confus. On ne saurait en extraire que quelques résultats partiels avec
dépub îeur^Tortie Icsqucls il u'cst pas possiblc de former une statistique utile, car pour
ju'rqù'f tlirrrivée apprécier les résultats obtenus, il importe, comme on l'a déjà dit, de
•'•ez réunir des documents nombreux, embrassant les conditions diverses
lr*s dcslinataires. ^
auxquelles sont soumises les expéditions. A partir de 1857-1858, un questionnaire provoquant des réponses pour chaque envoi, a permis de classer convenablement les faits recueillis. Les renseignements pour la dernière campagne, 1861-1862, ne sont point encore complets, mais ceux des quatre précédentes, analysés au tableau n** 3, sont assez significatifs.
On voit, tout d'abord, que les demandes auxquelles il a été donné suite, comprennent 91 à 98 p. 100 de celles inscrites, ce qui atteste la
bienveillance de TAdministration, car celles non servies ont été, ou trop tardives, ou trop peu explicites, pour que l'on ait pu les apprécier.
De leur côté, les destinataires se sont montrés de plus en plus empressés à transmettre les accusés de réception avec les réponses au questionnaire, car leur nombre s'est élevé de 81 à 84 p. 100 pendant les deux premières campagnes considérées, à 93 et 95 p. 100 durant les deux dernières, et presque tous ceux qui ont répondu, l'ont fait pour la totalité des envois.
Les accusés de réception fournissent des renseignements pour 87 à 98 p. 400 des quantités d'œuft expédiés, et pour des masses assez considérables, pendant les deux derniers hivers. Les intempéries, les différences de climats, les grandes distances, les retards, toutes les causes d'altération figurent dans ces chiffres. Or, que tire-t-on de leur dépouillement?
Les réceptions avec déclaration d'emballage demeuré en bon état varient de 81 à 89 p. 100, et les remarques sur le mode d'emballage varient de 6 à 10 p. 100 du nombre des destinataires, mais les boîtes réellement détérioriées, ne donnent lieu à des observations que de la part de 3 à 8 p. 100 du nombre des destinataires, et les envois non parvenus à destination sont insignifiants. La responsabilité de l'établissement entre pour peu de chose dans ces résultats, car les plaintes portent, en général, sur la manière dont les chemins de fer et les messageries servent le public.
Quant aux quantités d'oeufs, les destinataires qui, après vérification à l'arrivée, constatent des nombres pareils à ceux inscrits sur les lettres d'avis, sont dans la proportion de 88 à 95 p. 200 ; ceux qui reçoivent davantage sont de 1 à 5 p. 100, et ceux qui reçoivent moins, de 2 à 10 p. 100. Dans ce dernier compte, la responsabilité de l'établissement n'est pas seule en cause, mais aussi, celle des entreprises de transport.
Enfin, ce qui est le plus essentiel dans le transport des œufs, c'est leur conservation, et sous ce rapport les derniers chiffres du tableau sont assez concordants pour quatre campagnes successives, pendant lesquelles les pertes, depuis le départ de l'établissement, jusqu'à la réception par les destinataires, ont oscillé seulement entre 8 et i2 p. 100, de sorte que les œufs arrivés sains ont varié de 88 à 92 p. 100 des quantités expédiées. Les éclosions en route sont à peu
près nulles, elles appartiennent à des retards dans le transport, plutôt qu'à des incubations trop avancées.
Tous les chiffres du tableau n^ 3 sont satisfaisants, et pourtant l'établissement étudie les moyens de remédier aux légers inconvénients observés.
Tableau no 4. q^q déviennent les œufs arrivés sains chez les destinataires ? Ici les
Renseignements . • i i
sur les œufs documcuts statistiques, plus difficiles à recueillir et organisés seulement
"^^''"ïpuir""'** depuis quatre ans, ne peuvent être résumés avec fruit quant à leur en-
ar'îe^s"^ dtstfnauires ^^"^^'^ ^^ ^ ^^^^ Uniformité, quc pour les deux campagnes de 1859-1860
jusqu'à l'alevinage, et 1860-1861, ccllc de Thivcr dernier se trouve encore incomplète. Les
conclusions à en tirer ne présenteront donc pas le même degré de
certitude que dans les opérations précédentes, mais elles n'en seront
pas moins intéressantes.
Le tableau n^ 4 détaille les observations faites chez les destinataires, par espèce, et pour les cinq espèces ensemble, pour la constatation des pertes, tant à l'arrivée, que pendant l'incubation complémentaire et la période ombilicale. Il y' a des dissemblances sensibles d'une année à l'autre sur la même espèce, en ce qui concerne le saumon et V ombre chevalier, tandis que pour les trois sortes de truites , il y a assez de concordance. C'est donc dans les moyennes générales des cinq espèces que l'on trouve des données sur lesquelles on peut se baser.
Il importe de remarquer tout d'abord, que les quantités sur lesquelles l'on a obtenu des renseignements proportionnellement à celles expédiées, sont plus considérables dans la seconde campagne que dans la première, qu'elles ont passé de 67 à 82 p. 100, et qu'ensemble elles embrassent des masses considérables, expérimentées dans les diverses parties de la France, ainsi que dans des pays étrangers, par des personnes qui toutes n'avaient pas l'habitude de ces opérations.
Les différences observées entre les chiffres des tableaux 3 et 4, quant à la proportion des œufs altérés à l'arrivée, proviennent pour 1859-1860, première année du tableau n®4, de ce que les comptages attribués à Tarrivée ont peut-être empiété sur les délais de l'incubation complémentaire. Cela ressort de la somme des pertes à l'arrivée, et pendant Tincubation complémentaire, laquelle est de 38 p. 100 en 1859-1860, et de 35 p. 100 en 1860-1861.
Les pertes durant la période ombilicale offrent plus de concordance ; le plus grand écart dans les deux années pour les espèces envisagées séparément, est de 8 à 17 p. 400, et pour les moyennes des cinq espèces ensemble, de 44 à 43 p. 400.
Les poissons obtenus à Tétat sain après la période ombilicale, et que l'on a pu faire passer à l'élevage, forment ensemble, pour chaque année, 55 p. 400 des œufs sur lesquels ont opéré les destinataires qui ont rendu compte. - *
En combinant les observations faites à l'établissement avec celles des Tableau n» 5. destinataires, d'après les tableaux 2, 3 et 4, on a composé le tableau pour les œufs n^ 5 qui, pour chaque espèce, et pour les cinq espèces ensemble, fournit ^eiarécoUe^normaie ainsi les proportions des pertes dans les phases successives, depuis la depuis la fécondation fécondation des œufs, jusqu'à leur arrivée à l'état de poissons aptes à leur arrivée à réiat être élevés ou bien à pourvoir eux-mêmes à leur nourriture, s'ils sont ^ pow«>ns. lancés dans les cours d'eau.
Pour les espèces considérées séparément, ces proportions sont assez variables, mais en réunissant les cinq espèces, les résultats se résument ainsi :
30 à 34 p. 400 de perte, depuis la fécondation jusqu'à la distribution par l'établissement de Huningue ;
32 à 34 p. 400 de perte, depuis la distribution par l'établissement jusqu'à l'arrivée à l'état de poissons ;
34 à 36 p. 400, des approvisionnements de l'établissement menés à Vétat de poisson chez les destinataires.
Tels sont les résultats déjà acquis, et qu'une expérience plus longue nepeut que confirmer ou améliorer.
RésalUts relatifs m penpleeeit des eau publiques et priTées.
Questions traitées On a fait Connaître le progrès des opérations de l'établissement de piésent paragraphe. Huningue , SOUS le double rapport des quantités d'œufs approvisionnés
Peuplement et
acclimatation
iwec les produits
de
Huningue.
et du perfectionnement des manipulations, en montrant qu'à un accroissement considérable des récoltes correspond aujourd'hui une augmentation beaucoup plus forte des produits distribués.
On a dit dans quelle proportion les produits artificiels délivrés gratuitement donnent des poissons susceptibles d'être élevés dans les eaux privées et répandus dans les eaux publiques. Cette proportion, qui ne saurait changer qu'avantageusement, permet de calculer à peu près le nombre d'alevins qui , selon l'importance des dernières récoltes d'hiver , ont pu être employés aux peuplements à Tissue de chaque campagne. Mais là s'arrêtent les investigations en fait de quantités absolues, car après l'emploi il faut renoncer à compter les sujets, sauf ceux parqués dans de petits bassins.
Ce qu'il est essentiel de rechercher , cependant , c'est si les poissons ont été convenablement utilisés , s'ils prospèrent là où ils ont été placés en un mot, si le but du Gouvernement a été atteint en appelant la coopération des particuliers et en bornant le rôle de l'établissement de Huningue à de larges distributions d'œufs fécondés et à la délivrance encore très-restreinte des alevins.
A ce sujet l'on a réuni des documents statistiques , qui serviront , comme cela a été dit, à confirmer l'opinion non équivoque exposée par M. Coste dès le début de l'entreprise, ainsi que dans ses propositions annuelles.
Les renseignements donnés par les destinataires sur leurs opérations et l'emploi des alevins obtenus pendant les quatre campagnes d'hiver de 4857 à 1861 , ont été résumés dans les deux tableaux n^ 6
el 7, et le tableau n^ 13 donne remploi des œufs de fera ensemencés sans incubation. Ces trois tableaux vont être examinés l'un après l'autre.
Au tableau n^ 6 on lit d'abord les nombres comparatifs des destina- Tableau n«> 6. taires qui ont reçu des produits et de ceux qui ont rendu compte de sur rempiorderaie. leurs opérations. Après avoir été assez faible, la première année 43 d^empL'^c^m^^^^^^^ p. 100, la proportion s'est élevée à 72 p. 100, pour redescendre à r^^t^f^^^^^^^^ 58 p. 100 et atteindre 85 p. 100 en 1860-1861. 'et des^Ja^s'"*'
Parmi les destinataires qui ont fourni des réponses aux renseignements demandés, la proportion de ceux qui ont rendu compte de l'emploi des jeunes poissons, en totalité ou en partie, varie de 86 à 96 p. 100, et pour la campagne 1860-1861 ces destinataires sont au nombre de 238, répartis sur beaucoup plus de départements français et de pays étrangers que dans les trois campagnes précédentes.
Quant au mode d'emploi, les chiffres de la campagne 1858-1859 s écartent seuls sensiblement de ceux des trois autres.
Pour la première et les deux dernières campagnes considérées , les Distribution
des alevins à
destinataires ayant distribué à d'autres personnes sont dans le rapport d'autres personnes. de 6 à 7 p. 100, tandis que pour la seconde la proportion est de 21 p. iOO. Il est à remarquer que les chiffres du tableau n'indiquent pas tous les destinataires qui ont fait des distributions , car il est ici seulement question des alevins et non pas des œufs fécondés ; d'ailleurs les établissements opérant pour des associations de personnes, pour des jdépartements, des villes, etc. , ont jugé superflu de rappeler chaque année quils disséminaient leurs produits.
Les destinataires ayant essayé l'élevage dans des espaces clos de Élevage
,. . . 1 /« , -^c^ Mr\r\ 1 •* * 1 dans des bassins
petite dunension , varient de 47 a 53 p. 100 pour la première et les fermés. deux dernières campagnes. Ils sont de 91 p. 100 dans la seconde.
L'emploi dans des lacs, étangs, viviers, bassins de grandes dimen- Emploi des alevinsions , communiquant avec des cours d eau , a été fait dans la proportion étangs , etc. del8à24p. 100 pour la première et les deux dernières campagnes, et dans la proportion de 57 p. 100 destinataires pour la seconde campagne.
Emploi immédiat Les destinataires qui ont répandu les jeunes poissons direclemenl
dans les cours d'eau. , , « /»« .1 i * ..,,« i^«
dans les cours d eau, offrent une proportion plus constante pour les quatre campagnes, 36 à 58 p. 400, et le nombre absolu de ceux qui ont ainsi disposé de leurs produits , est allé sans cesse en augmentant. Au lieu de 31 destinataires afférents à la première campagne , il y en a eu 70 pour la seconde , 80 pour la troisième et 115 pour la quatrième.
Nombre de Lcs départements français et les pays étrangers où les produits pro-
^ paylTù remploi dcs Œufs de Huninguc ont été employés, sont nombreux. Pour
a été fait. Yes quatre campagnes mentionnées on compte 63 départements français et 11 pays étrangers, où l'élevage a été essayé dans des espaces clos de petites dimensions, 55 départements et 7 pays étrangers où les jeunes poissons ont été placés dans des lacs , étangs et bassins de grandes àmensions; enfin 61 départements [français et 6 pays étrangers où les alevins ont été directement lancés dans les cours d'eau. Les noms des départements et des pays où les divers modes d'emploi ont eu lieu, figurent d'ailleurs au tableau n® 6.
Tableau n*» 7. Mais Ics destinataires ont en outre été invités à désigner les cours
Nomenclature ,» .. ,, ,. , jj* • i.ii«
des cours d'eau, d cau, amsi quc Ics lacs , étangs de grandes dimensions où les alevms
'''''qui'o"nt\eçT^'' ^^^ ^*^ placés , ct dc la sorte l'on a pu dresser le tableau n^ 7, indi-
des alevins quant, pour la France, la nomenclature de ces cours d'eau, lacs, étangs,
provenant des œufs ^ ^ ^ ^ ? 7 ©
de l'établissement etc, classés par régions correspondantes aux cinq principaux fleuves, unmgue. j^^^ ^^^^ tablcaux 6 et 7 combinés attestent une dissémination considérable en peu â'années , des trois sortes de truites , des saumons du Rhin et des ombres chevaliers.
Tableau nM 3. Lcs cssais d'acclimatatiou des feras, commencés seulement dans d'aSimSon l'hivcr de 1857 à 1858, par voie d'ensemencement des œufs, ont pris pari'elfemïncementï'apidement de l'cxtension.
des œufs Les destinataires les ont employés sur leur demande , dans 64 dépar-
dans les cours d'eau, ir w 7 r
lacs, etc. tements français et 8 pays étrangers, dans les cours d'eau, lacs, étangs, réservoirs, désignés au tableau n^ 13. Ces essais ont besoin d'être réitérés- durant une assez longue période ; ils sont au reste peu dispendieux et ne réclament pas beaucoup de soins.
Avant d'aller plus loin et de rechercher si les produits de Huninjrue Extension
, et ramification
ont prospéré dans les eaux où ils ont été placés , Ton s arrêtera quel- de la clientèle ques instants à Texamen des deux tableaux n^ 8 et 9, destinés à com- ^ »ssemeni. pléter, sous un autre point de vue , les documents relatifs au développement des opérations de rétablissement, en montrant combien sa clientèle s'est ramifiée et combien elle a gagné dans sa composition.
Dans le tableau n** 8 on a classé par départements français et pays Tableau n* s.
i. I i_jjj/4/ ii< 1. Nombre de demandes
éicaDgers Je nombre de demandes présentées annuellement pour ob- présentées annuelletenir des œufs ou des alevins. La progression est bien sensible, non- ""^Ses^p^duu^^^ seulement quant au nombre total de demandes inscrites annuellement, ^e Huningue. mais quant au nombre de départements et de pays.
Pour la France, les demandes, après avoir été au nombre de 60 et 100 dans 26 et 44 départements, durant les premières campagnes, se sont élevées dans la troisième campagne à 213 et ont varié entre ce chiffre et 296 pendant les six dernières campagnes, en embrassant 65 à 76 départements. En somme, dans les huit années considérées, %6 départements français sur 93 (l'Algérie comprise) ont eu des opérateurs.
Les demandes inscrites chaque année proviennent d'ailleurs en plus grand nombre de destinataires renouvelant leurs essais que de personnes opérant pour la première fois, et cette persistance est une garantie de réussite.
La réputation de l'étabHssement de Huningue n'est pas demeurée ^^ms^^^^^^n circonscrite dans nos frontières. Elle a été bientôt faite et consolidée à de pays étrangers. l'étranger, par des savants ou des admirateurs de l'initiative du Gouvernement français, et elle a provoqué beaucoup de demandes pour l'inscription desquelles on s'est montré naturellement plus difficile , mais l'on a été porté à en admettre chaque année un certain nombre pour divers motifs que voici :
En premier lieu, c'est un honneur pour la France que de favoriser à l'étranger des expériences propres à jeter la lumière sur une question de haute économie sociale.
En second lieu , les relations créées avec les établissements étrangers permettront ultérieurement de faire des échanges de produits et
aideront à racclimatation chez nous d'espèces sur lesquelles la fécondation artificielle aura été essayée à l'endroit même où elles se trouvent. En troisième lieu, l'administration française, prenant ses approvisionnements à l'étranger, avait intérêt à y combattre les préjugés qui, à plusieurs reprises, ont menacé ses récoltes. Il fallait prouver que la quantité nécessaire de poissons adultes n'était pas considérable pour chaque récolte, et que leur recherche n'occasionnerait pas un dépeuplement, n fallait surtout convaincre les propriétaires et fermiers des pêcheries que l'extraction des œufs et de la laitance des poissons , loin de porter préjudice à leurs revenus , ne ferait que les augmenter, en leur laissant la faculté de remettre à l'eau les poissons vivants après l'opération et de les retirer au moment opportun pour la vente.
Tableau n* 9. Indépendamment du nombre des demandes annuelles , le tablttu
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des éubiissemenis u® 8 mdiquc la dislmctiou entre celles présentées par des particuliers quu^'opéré Opérant isolément et celles provenant d'administrations, d'établisse- ^drHunrntmf* mouts OU sociétés dc pisciculture , d'agriculture, de sciences, qui travaillent en général avec moins de parcimonie, dans un but d utilité publique mieux prononcé , et qui constituent comme autant de centres secondaires pouvant se livrer tout à la fois à un emploi plus judicieux et à une large distribution des produits reçus de Huningue.
Or, les demandes de cette dernière catégorie ont augmenté dans une proportion bien plus marquée que celles de la première. Les établissements et sociétés secondant l'établissement de Huningue pendant les deux campagnes 4854-4855 et 4855-4856 se trouvaient au nombre de 7 en France et 2 à Tétranger, tandis que dans l'hiver de 4864 à 4865 il y en avait 59 en France et 46 à l'étranger, ensemble 75, formant plus que le cinquième du nombre total des demandeurs, porté à 335.
Le tableau n^ 9 contient la nomenclature des administrations , établissements, sociétés, départements, villes, etc., ayant opéré directement ou favorisé les opérations pendant les six dernières campagnes. Cette nomenclature s'étend sup 53 départements français et 47 pays étrangers.
En France , le personnel des ponts et chaussées est intervenu dans 40 localités différentes, avec les ressources soit de l'État, soit de départements, soit de villes, soit de sociétés. L'Administration n'a pas
cherché à développer à ses frais des centres d'action en dehors de rétablissement de Humngue, excepté dans des situations spéciales pour *le peuplement exclusif de canaux ou rivières canalisées et non point pour distribuer des produits.
Le personnel de rAdministration des forêts agissant dans le but de repeupler des cours d'eau , a opéré avec le concours de rétablissement de Humngue dans 14 stations. '
4 professeurs de facultés des sciences ont ouvert leur laboratoire à des expériences pour des peuplements.
12 départements ont subventionné des établissements distributeurs, ou mettant les poissons dans les eaux publiques.
8 villes ont travaillé pour leurs domaines ou ont aidé des établissements et des sociétés.
On compte en outre 24 sociétés spéciales de pisciculture ou d'acclimatation, tant en France qu'à l'étranger, en dehors des sociétés d'agriculture et des sciences, qui ne se sont occupées de la pisciculture que d'une manière accessoire.
Tous ces moyens d'encouragement de la pisciculture se sont formés et développés avec l'assistance de l'établissement de Huningue.
La coopération des établissements, des sociétés et des particuliers, TaWeau n« io.
# Renseignements
recevant les produits de Huningue, étant tout à fait bénévole, l'Admi- relatifs à u réussie nislration ne pouvait, au début, se montrer exigeante au sujet de ^^p^'^p®"*®" • l'emploi des alevins provenant des œufs distribués, ni réclamer auprès de chaque destinataire des investigations trop détaillées sur les résultats de cet emploi. Elle a donc laissé d'abord une latitude entière aux demandeurs, tout en accordant de plus grandes quantités à ceux disposés à peupler les cours d'eau. Elle s'est bornée à insister chaque année davantage sur la nécessité des comptes rendus, sous une forme assez simple. Quelques notes sommaires suffisent en effet, dans le principe, pour apprécier si la marche suivie a besoin d'être redressée, si les restrictions apportées aux largesses du Gouvernement ne détour* neraiènt pas un certain nombre d'opérateurs bien disposés, plutôt que de les encourager dans une entreprise dont le succès repose sur des soins minutieux , sur des expériences réitérées dans une multitude de localités.
Essais Les essais des particuliers isolés et des établissements formant des
e peuplera n g^^^^^^ggi^g Je celui de Huningue, ont été dirigés spontanément vers
ÏSSot?un double but : Félevage dans des espaces clos de petites dimension^;
étan^"ett^ursd^èa^ ™^se en liberté des alevins, soit dans des lacs, étangs et réservoirs
de grandes dimensions, soit immédiatement dans les cours d'eau.
Des documents ont été recueillis sur ces divers modes , mais avant de passer à leur examen, on rappellera eh peu de mots ce qu'il faut y chercher.
Constautions D'uue part, la facilité de l'élevage des produits de Huningue dans les divers modes dcs réservoirs ne laisse aucun doute , après les expériences de M. Coste dépeuplement. ^^^^ j^ ^^^^^^ ^^ Collège de France et dans les pièces d'eau des propriétés de Sa Majesté l'Empereur. Il convient cependant de pousser la démonstration plus loin, et de vérifier si, dans les eaux de nature trèsdiverse de notre pays, l'on peut amener les particuliers à acclimater et à parquer les truites et les ombres des grands lacs , ainsi que les saumons du Rhin, à substituer ces espèces de choix aux poissons de qualité médiocre habitant nos lacs, étangs et viviers, et cela dans des conditions de croissance satisfaisantes.
D'une autre part, le peuplement des cours d'eau de la France avec les produits de Huningue ayant été regardé, il y a dix ans, conune une œuvre facile à réaliser, il s'agit de savoir si* les dispositions prises ont donné des résultats en harmonie avec les prévisions.
Au lieu de recourir à une longue inspection locale , qui viendra en son temps pour contrôler les faits observés, au lieu d'analyser les renseignements donnés par les destinataires, afin de les produire sous une forme plus substantielle , mais pouvant paraître trop favorable à des idées préconçues, l'on a pensé qu'en ce moment, où l'expérience n'a pas une assez longue durée, il est préférable d'enregistrer, simplement à titre d'enquête, les réponses fournies par un certain nombre de personnes à deux des questions qui sont posées annuellement aux demandeurs, savoir:
Questions auxquelles Est-ofi parvenu déjà à élever dans des espaces dos, des poissons proont répondu. Venant des œufs de V établissement de Huningue?
A-t'On constaté dans des cours d'eau la présence de poissons provenant des œufs de cet établissement f
Ces réponses , qui n'ont pas été préparées pour l'usage qui en est fait aujourd'hui, sont transcrites textuellement au tableau n^ 10. On les a puisées dans le plus grand nombre possible de départements français et de pays étrangers, afin de montrer que les faits observés à la fois sur une foule de points ne sauraient être attribués à des circonstances locales , mais qu'ils revêtent un caractère de généralité et d'autorité , donnant une assez grande force aux conclusions qui en découlent.
Il est à regretter que plusieurs opérateurs , bien connus par leur Absence
1 > • . I / ■ . % .1 r ^ 1 r , 1 • <*C8 déclarations
succès, n aient pas, malgré la prière qui leur a été adressée a plusieurs de
reprises, donné des renseignements susceptibles d'être enregistrés et ^'^'^y" ^^ £^ qui font malheureusement défaut maintenant.
Les travaux continuels de M. Coste, les notes qu'il a rassemblées de Absence son côté d'après les opérations des personnes qui profitent des distri- ^par m. cosie.""* butions du Collège de France, alimenté par l'établissement de Huningue, n'ont pas non plus trouvé place au n<* 10, quelque haute portée que puissent avoir ces documents , par la raison qu'ils n'existent point dans les archives du service, et que le laboratoire du Collège de France a sa marche dégagée de celle de l'établissement de Huningue.
Les faits présentés sont donc incomplets, et cependant ils attestent des résultats significatifs.
Ainsi, l'on voit que l'élevage dans des locaux plus ou moins restreints Succès réussit partout , et que les sujets y acquièrent à peu près la taille et le dans
poids qu'ils auraient eus dans le même temps à l'état libre , et s'ils avaient été procréés naturellement.
des locaux fermés.
Ainsi encore, l'on trouve dans des fleuves, dans une foule de rivières, Succès dans des lacs, dans des étangs et réservoirs de grandes dimensions, la des eaux courantes, trace des poissons dont la semence y a été déposée directement ou ^®^ ^^^ ^^e ^^^"^ dans leurs affluents. ^^°^®^ dimensions.
Ce sont pour la France , en prenant séparément les cinq bassins DésignaUon
*^ . des cours d*eau ,
principaux, savoir: lacs, étangs
Bassin de la Seine, y compris les bassins côUers : l'Armançon, grands réserroirs TAube, le canal de Bourgogne, la Charentonne, l'Eure, l'Orne, le Sans- ^ ont^réL^*
seron, la Seiae, la Toncques, la Vire, l'Yonne, l'Yvette, les eim du parc impérial de Fontaind)leau et Tétang de Junay.
Bassin de la Loire, y compris les bassins côtiers: Le Beuvron, le canal de Nantes à Brest, la rivière de Chateaulin, le Oier, le Cosson, la Gartempe, l'Huisne, le Lay, le Loir, la Loire, la Mayenne, la Nièvre, la Sarthe, la Sèvre nantaise, la Sèvre niortaise, la Roche, le Vincon, le Vizézy, le lac Pavin.
Bassin de la Garonne^ y compris les bassins côtiers : La Boutonne, le Buguet, la Gère, la Gharente, la Garonne, le Gave de Pau, la Jourdanne, le Sor, le Tarn, la Touvre, l'Yon.
Bassin du Rhône, y compris les bassins côtiers : L'Ardèche, l'Asse, l'Esse, l'Hérault, l'Isère, le Lez, le Rhône, la Seille, le lac Paladru, la fontaine de Vaucluse.
Bassin du Rhin, y compris les bassins de la Moselle et de la Meuse: La Meurthe, la Meuse.
Ensemble, et sans distinction du mode d'élevage, dans des espaces clos, dans des lacs, étangs et cours d'eau, la réussite est attestée dans 67 départements ; et si l'on tient compte seulement des vésultats relatifs aux cours d'eau, les résultats sont attestés dans 45 déparlements.
Causes En dchors de ces explications, il est essentiel de tenir compte des
^ ^"les "" causes suivantes qui exercent leur influence sur les résultats.
résultats constatés, ^^g destinataires ont souvent usé de la liberté qui leur a été laissée
au sujet de l'emploi des alevins , pour n'en mettre qu'une faible partie
dans les cours d'eau et affecter le reste à l'élevage dans des bassins
fermés.
L'emploi des alevins dans les cours d'eau était fort restreint avant 1858. Le tableau n** 6 a montré, en eflet, que 31 destinataires seulement avaient affecté à ce but tout ou partie de leurs produits de 1857-1858, et que ce nombre a augmenté annuellement à dater de cette époque.
Les causes multiples de destruction qui réduisent sans cesse la population des eaux courantes, et que Ton pourrait efficacement combattre par des mesures législatives et réglementaires, ont atteint les jeunes sujets dont l'acclimatation a été essayée, tout autant que les autres.
Si , malgré ces éléments contraires , l'on est parvenu aux résultats ^ peuplement
des eauj
exposés, n'est-on pas en droit d'affirmer que le peuplement des eaux publiques et privées publiques et privées de la FVance par la pisciculture artificielle, posé à a^eilTest rSoîn l'état de problème il y a dix ans , se trouve aujourd'hui résolu en prin- ®" principe. cipe, et que dans un temps relativement peu éloigné, il pourrait l'être complètement.
ictiM iidirecte de réUblissemat de Hiiiii||De m h piscicnltore et le pevpleieit des eau pibliqaes et priTées.
Jusqu'à présent Ton n'a envisagé rétablissement de Huningue que sous le rapport de son action directe. On a vu comment il a été construit, de quelle manière il fonctionne pour ses approvisionnements et ses distributions , ce que deviennent ses produits.
Son influence ne s'est pourtant pas bornée au rôle qui lui a été assigné.
Incomplètement apprécié dans l'origine , assujetti comme toutes les innovations à des vicissitudes qui ont arrêté son essor, il a peu à peu surmonté les difficultés qui l'entouraient, et mieux connu en France ainsi qu'à l'étranger, il a exercé indirectement une autre sorte d action qui a fait progresser la pisciculture bien autrement que la mise à Veau de ses poissons.
Mouvement C'cst qu'cu effet à la pisciculture se lie une question d'économie so-
™ssement ciâlc qui ne saurait demeurer stationnaire. L'établissement de Hu-
^*fiStatk>^^* ningue, par l'intermédiaire du savant qui a présidé à sa formation, a
de cet établissement soulevé uuc agitation pacifique qui ne touche pas à son terme. Tous
et à l'étijanger. les pays Ont voulu Connaître l'établissement français, le faire étudier,
savoir les résultats qu'on pouvait en attendre. D'autres établissements
à l'extérieur et à l'intérieur conçus dans le même esprit que celui de
Huningue, mais dans des proportions beaucoup moindres , ont rayonné
autour de lui , et l'ont secondé dans la dissémination de ses produits
qui sous leur enveloppe modeste ont stimulé la controverse , provoqué
de la p^^tcuJture ^^^ cssais, répandu le. goût de la pisciculture naturelle et artificielle ,
répandu, moutré à bcaucoup de propriétaires qui l'ignoraient un moyen avanta-
améliorations r r r t o j
étudiées. geux d'utiliscr leurs eaux jusqu'alors stériles ou peu productives.
Dans les contrées mêmes où les pêcheries sont le mieux organisées et où les poissons se trouvent en plus grande abondance que chez nous,
l'on a imité l'établissement français, comme par exemple en Suisse et en Bavière, pour repeupler les lacs et les cours d'eau en espèces précieuses. Des sociétés d'acclimatation ou zoologiques en Angleterre , en Autriche, en Prussfe, en Russie, en Italie, en HoUaade ont pris sous leur patronage les essais de pisciculture artificielle, après avoir vu ce qui se faisait chez nous, et en demandant le concours de l'établissement de Huningue. Or , de tout ce travail intellectuel et matériel sortent des idées, des conséquences utiles à la pisciculture.
Parmi les questions soulevées par l'établissement de Huningue, la Réforme législative plus ux^ente est celle de la réforme de quelques dispositions législatives devennf^TéœSe. et réglementaires. Dès 1853 M. Cosle disait à l'Académie que V Administration devrait veiller à V exécution de la loi sur la pêche avec plus de rigueur encore qu'elle n'en met à poursuivre la répression des délits de chasse et adjoindre les gendarmes aux agents chargés d'intervenir dans cette répression.
La correspondance de tous les demandeurs qui ont opéré avec les produits de Huningue offre, depuis huit ans, les éléments d'une enquête permanente sur cette affaire. La plupart de ceux qui ont renoncé à poursuivre leurs expériences ont donné pour motifs les abus du maraudage, l'insuffisance de la pénalité et des moyens de poursuite. Ils ont fait remarquer que le but de l'établissement ne serait atteint qu'autant que la loi sur la pêche serait modifiée. •
Les mesures législatives les plus efficaces parmi celles indiquées se- Dispositions légisiaraieni: la défense du colportage des diverses espèces pendant les in ter- ^^^^ ^ '*"* ^ . valles de temps où la pêche est interdite à cause du frai; la désignation, pour aidera la poursuite des délits, du personnel chargé des mêmes attributions au sujet de la chasse.
D'autres moyens plus particulièrement réglementaires sont proposés, Dispositions régietels que d'empêcher de barrer le cours entier des fleuves et rivières par à sanctionner. les filets au moment de la migration des espèces, d'entretenir, pendant les saisons du frai, un courant continu, praticable aux poissons pour franchir les chutes destinées à la navigation ou aux usines, d'interdire dans les contrées industrielles le jet, dans les cours d'eau, de certains résidus de matières tinctoriales contenant des substances toxiques.
Perfectionnement La législatioo et la réglementation sur la pêche fluviale varient beaulégisiation Wdiée coup d un pays à Tautre-, et nous aurions à gagner en appliquant quelà létranger. ques-unes des conditions en vigueur à l'étranger, tout comme à l'étranger il s'est opéré un mouvement d'études pour perfectionner les lois existantes. On sait que l'Angleterre cherche à rendre son code plus efficace, en profitant de l'exemple de l'Ecosse. En Prusse l'on élabore un projet pour les provinces rhénanes. La Russie possède une série d'ukases destinés à empêcher la destruction des poissons parla pêche. L'un d'eux a interdit, déjà en 1803, la fermeture par les filets d'une trop grande étendue des embouchures du Volga, tandis qu'on n'a pas encore obtenu une mesure analogue en Hollande, à l'égard du Rhin, ni en France sur nos fleuves.
Commencement Les échelles miscs en pratique en Ecosse et en Irlande pour favoriser en France de la me- la remoute du saumou, et tant recommandées par M. Coste, ont reçu ^"rrem'onte * uu Commencement d'exécution en France, sur le Tarn, et se propagedu saumon. ^^^^ nécessairement très-vite.
^A^^nf * "^^"f^'^ ^^^ règlements d'usines qui, pour tous les cours d'eau sans exception, veur de la repro- n'ont cncorc rien prévu dans l'intérêt de la reproduction des poissons, u n u P°'^®°* pgyvent être aisément complétés sous ce rapport.
Surveillance En attendant que les améliorations lancées dans le champ de la dis-
%iL^ctive dans"^ cussiou par l'établissement de Huningue se réalisent, les sociétés s'oc-
piusicors^départe- dupant de pisciculturc ont, dans plusieurs départements, fixé l'attention
bienveillante de l'autorité sur les moyens de rendre la surveillance plus
active contre les délits de pêche, et un progrès a été accompli dans ce
sens.
Mesures De SOU côté, l' Administration des forêts, vivement aiguillonnée, est
pari'AdmTnilt^ration entrée en 1860 dans une voie propre à faciliter le repeuplement des des forêts. ^3^^, en invitant son personnel à s'occuper davantage de la pisciculture naturelle et artificielle, et en distribuant une instruction imprimée qui a développé de nombreux essais. L'établissement de Huningue a, dans cette circonstance, secondé de tous sesmoyens l'Administration des forêts; il a fait un bon accueil, et dans un rang spécial, à toutes les de mandes qui lui sont parvenues des conservations et des inspections.
Enfin , pour régulariser et activer l'œuvre du repeuplement entre- ^u ao^^avrinses prise depuis dix ans par le Gouvernement, un décret du 30 avril 1862 confiant la police et a confié à l'Administration des ponts et chaussées la surveillance, la de la pêche de tous police et l'exploitation de la pêche dans tous les cours d'eau sans ex- ^ rlciSfrailon ception, et delà sorte le même personnel coopérera & l'aménagement, et^chaussées à l'entretien, à la réglementation et à l'exploitation des eaux, ainsi pour appliquer
, ji . . 1 r . sur une plus vaste
que des produits qui en denvent. échelle les procédés
. En dehors de la sphère d'activité qui lui avait été tracée en ^e repeuplement. 1852, J'élablissement de Huningue a donc pris une part indirecte au mouvement général qui s'est opéré dans la pisciculture et dans les questions de repeuplement des eaux. C'est là un titre qui, ajouté aux services directs déjà rendus, doit le fortifier.
Résuié et cMduin.
Les explications données sur l'établissement de pisciculture de Huningue peuvent être résumées ainsi :
La fondation de l'établissement a été décidée en 1852 pour coopérer au repeuplement des eaux publiques et privées de la France, paria distribution d'œufs fécondés et d'alevins des espèces estimées.
A l'idée primitive esquissée dans des conditions trop simples et trop restreintes, a succédé, en 1854, un projet répondant aux besoins alors prévus, mais qui, à peine exécuté dans les parties essentielles, a exigé à son tour, à dater de 1858, un agrandissement et des améliorations largement couvertes par le produit utile des quatre seules années subséquentes.
Les opérations d'approvisionnement , de manipulation et de distribution gratuite des œufs fécondés, à titre d'encouragement, ont pris une grande extension et se sont beaucoup perfectiojinées dans les dernières années.
Pour les espèces de poissons traitées jusqu'à ce jour, l'on a réparti le travail en deux campagnes qui se succèdent sans interruption , Tune d'hiver, dite normale, dont la pratique a constaté le succès et traitée sur une grande échelle, l'autre de printemps, dite d'essais, offrant d'assez grandes diflScultés et restreinte à de faibles proportions.
La distribution des œufs fécondés est le but principal actuel, la distribution des alevins n'est commencée que depuis deux ans comme expérience.
L'Administration a appelé le concours des particuliers pour remploi de ses produits, dont elle n'a disposé directement elle-même qu'à de rares exceptions.
Lès efforts privés ont parfaitement secondé le Gouvernement ; les
produits ont été répartis dans presque tous les départements français et dans beaucoup de pays étrangers.
Les résultats relatifs au transport et à l'éclosion des œufs, ainsi qu'à Falevinage, sont très-satisfaisants. Ils peuvent être évalués approximativement à un tiers de poissons vivants, relativement à la quantité d'œufs récoltés.
Uemploi des poissons a eu lieu de manière à poursuivre simultanément l'élevage dans des espaces clos, et le peuplement des cours d'eau, Jacs ,. étangs et réservoirs de grandes dimensions.
Au bout de quelques années seulement on a déjà reconnu l'efficacité des moyens pratiqués. La croissance des poissons dans les bassins fermés, leur acclimatation dans les eaux courantes se trouvent affirmées par de nombreux témoignages.
Indépendanunent des particuliers qui opèrent isolément, des établissements locaux se sont formés avec l'assistance et le patronage de quelques départements , de quelques villes, et de plusieurs sociétés de pisciculture, d'acclimatation ou de sciences ; le nombre de ces établissements a rapidement augmenté.
L'établissement de Huningue a exercé une influence marquée nonseulement en France, mais à l'étranger, en propageant le goût de la pisciculture, en faisant étudier la question économique du peuplement de toutes les eaux, en appelant l'attention sur les perfectionnements devenus indispensables dans la législation de la pêche et dans la réglementation des cours d'eau.
L'œuvre commencée est en bonne voie; elle a simplement besoin d'être affermie et développée.
^oo^Oc
LIMITES
DES CAMPAGNES
Gommencement
i Fin
Truite commune. Durée en jours pour cha- I que opération
' Pour les deux opérations.
Gonunencement
Fin
Truite saumonée./ Durée en jours pour chaque opération
Pour les deux opérations.
/ Commencement
i Fin
Truite des lacs. .< Durée en jours pour chaque opération
Pour les deux opérations,
Commencement
i Fin ' . . .
Saumon du Rhin.' Durée en jours pour chaque opération
Pour les deux opérations.
Commencement ^ Fin
Ombre chevalier.; Durée en jours pour chaque opération
Pour les deux opérations.
/ Conunencement
l Fin
Les cinq espèces'
ensemble. . . .] Durée en jours pour cha- I que opération
I Pour les deux opérations.
ApprorilionneineDU.
2 nov.
25 février.
1 1 6 jours.
Diftribotionf.
29 nOT.
27 février.
9i jours.
118 jours.
ApprovH fionnemeolt.
23 OCt
29 janv.
99 jours.
DistribDtionf.
30 OCt.
10 février.
ipi jours.
1 1 1 jours
i9se — 1»S9.
Approviftionnanenu.
13 février.
106 jours.
DiatrîbuUoiu
21 nov.
13 mars
1 1 3 jours.
135 jours.
On n'a pas fait la distinction entre les truites saumonées et les truites communes.
3 nov.
16 nov.
7 déc.
31 déc.
14 jours. 25 jours.
59 jours.
14 déc.
30 nov.
27 févr.
34 jours. 90 jours.
109 jours.
20 nov.
16 déc.
26 déc.
1 1 janv.
27 jours. 17 jours.
53 jours.
25 nov.
31 janv.
5 févr.
26 févr.
68 jours. 22 jours.
94 jours.
25 janv.
1 5 janv.
20 févr.
70 jours. 36 jours.
96 jours.
25 nov.
31 janv.
23 janv.
20 févr.
68 jours. 29 jours.
88 jours.
29oct 22 janv.
20dèc.
lAféu.
86 jours. 57 joufiS.
1 1 5 jours.
2 févr.
4déc- 1 1 îèvr
81 jours. 70 jours 90 jours.
22 nov.
28 janv.
1 3 janv 10 mar^
68 jours. 57 jours 109 jours.
2 nov.
25 févr.
29 nov.
27 févr.
23 OCt 31 janv.
116 jours. 91 j ours.
118 jours.
30 OCt 26 févr.
29 OCt 17 févr.
1 1 jours. 1 20 jours.
127 jours.
21 nov 13 mars.
112 jours. 1 1 3 jo urs.
137 jours.
S9 -- 1S4IO
Api»t>TisionnemenU.
9 nov.
4 féTr.
SS jours.
DiftriboUont.
11 déc.
3 mars.
83 jours.
116 jours.
On n'a pas fait la dlstinctioii entre les truites saumonées et les truites communes.
31 cet 24 févr.
J8 jany.
l^aTril.
117 jours. 73 jours.
153 jours.
te nov.
23 déc
6 déc.
12 mars.
38 jours. 97 jours.
114 jours.
12 nov.
30 janv.
11 déc, 1«' avril
80 Jours. 1 1 1 jours.
141 jours.
25 cet 24 févr.
2 déc.
2 avril.
123 jours. 122 jours.
1 60 jours.
24 janv.
17 déc.
23 févr.
90 jours. 69 jours.
120 jours.
12 nov.
23 déc.
17 déc.
7 févr.
42 jours. 53 joui^s.
88 jours.
21 nov.
23 janv
28 déc.
19 févr.
64 jours. 54 jours.
91 jours.
29 janv.
95 j ours.
iodée.
4 mars.
85 jours.
[Ours.
21 oct.
1 5 mars.
28 nov.
17 mars.
146 jours. 110 jours.
149 jours.
6 nov.
29 dèc.
10 déc.
4 févr.
54 jours. 57 jours.
91 jours.
2 nov 25 janv.
14 déc.
29 févr.
85 jours. 78 jours.
120 jours.
21 oct.
15 mars.
iodée.
17 mars.
1 1 5 jours. 99 j ours.
149 jours.
iseo— i9«i.
ApprofisioDueménU.
2 nov.
9 févr.
Dittribotioni.
7 déc.
1 7 mars.
100 jours. 101 jours.
136 jours.
7 nov.
9 févr.
7 déc.
17 mars.
95 jours. 101 jours.
131 jours.
20 oct 9 janv.
15 déc.
18 févr.
82 jours. 66 jours.
122 jours.
21 déc.
15 déc.
21 févr.
42 jours. 69 jours.
104 jours.
16 nov.
5 févr^
29 déc.
7 mars.
82 jours. 69 jours.
1 1 2 jours.
20 oct 9fév.
7 déc.
17 mars.
113 jours. 101 jours.
749 jbursT
iseï — ineit.
ApproTÎsionnemenU.
24 oct 1 1 févr.
Dislributions.
4 déc.
27 févr.
1 1 1 jours. 86 jours.
1 27 jours.
21 nov.
9 févr.
24 déc.
6 mars.
81 jours. 76 jours.
106 jours.
6 févr.
10 déc.
7 mars.
89 jours. 88 jours.
118 jours.
14 nov.
19 déc.
17 déc.
31 janv.
36 jours. 46 jours.
79 jours.
1 5 nov.
9 févr.
17 déc.
31 janv.
87 jours. 46 jours.
78 jours.
1 1 févr.
111 jours.
4 déc.
7 mars.
9i jours.
135 jours.
(56 ÉTABLISSEIERT DE PISCICULTURE DE WMIHGUE.
DOCUMENTS STATISTIQUES
I.SH
ApprovisionnemenU comptés sur les lieux de fécondation . .
Perte et morUlité depuis la fécondation jusqu'à la fin de riocubation à rétablissement
EmAilitioiifl auT df^inandeiirR autorisés
Ëclosions pour expériences à rétablissement
eiANDB TBUITB DBS LACS.
ApproTitionnemenU comptés sur les lieux de fécondation . .
Perte et morUlité depuis la fécondation jusqu'à la fin de l'incubation à l'établissement
Expéditions aux demandeurs autorisés
SH
Approvisionnements comptés sur les lieux de fécondation . .
Perte et mortalité depuis la fécondation jusqu'à la fin de l'incubation à l'établissement
Expéditions aux demandeurs autorisés
Ëclosions pour expériences à l'établissement
Llj
LBS CIITQ BSPiCBS BVSBHBLB.
l.i24.SI«
ApprovisionnemenU comptés sur les lieux de fécondation. .
Perte et mortalité depuis la fécondation jusqu'à la fin de
l'incubation à l'établissement
Expéditions aux demandeurs autorisés
EXTRAITS DES ACCUSÉS DE
DOCUMENTS STATISTIQUES
NATURE DES RENSEIGNEMENTS
CONCERNANT LES TRUITES COMMUNES, SAUMONÉES ET DES LACS, LES SAUMONS DU RHIN ET LES OMBRES CHEVALIERS.
Demandes inscrites
Demandes sans suite comme tardives ou incomplètes
Demandes auxqueUes il a été donné suite ou destinataires auxquels U a été expédié des œufs fécondés ,
ipour la totalité des envois partiellement
Expéditions à tous les destinataires servis
Expéditions aux destinataires qui ont accusé réception.
RENSEIGNEMENTS DONNÉS PAR LES DESTINATAIRES DANS LES ACCUSÉS DE RÉCEPTION DES (^?î&
l"" Sur l'emballage.
Réceptions en bon état
Réceptions avec remarques sur le mode d'emballa^
Réceptions avec constatation de boîtes détériorées
Expéditions non parvenues à destination
Totaux
2^ Sur les quantités d'œufs.
Réceptions de quantités pareilles à celles inscrites sur les lettres d'avis
Réceptions de quantités supérieures à celles annoncées
Réceptions de quantités inférieures à celles annoncées
Expéditions non parvenues à destination
S^" Sar l'état des œufs à l'arriTée.
Expéditions aux destinataires qui ont accusé réception
Altérations constatées à l'arrivée chez les destinataires
Édoslons constatées à Tarrivée chez les destinataires
Œufs arrivés sams
Totaux
RÉCEPTION DES DESTINATAIRES
Tableaa n"" 3.
ISSt — 1858.
Nombre.
Quantités
Nombre de destinataires.
ff ombre de
hstiaataires,
Quantités •ÏÔ5.500
Tant p. »/o.
Relativement aux demande* inscrites.
Relativement aax demandes servies.
Relativement aux expéditions totales.
Relativement an
nombre de
destinataires.
Relativement an
nombre de
destinataires.
Relèvement anx quantités d'onfs.
Nombre.
Quantités d'œufs.
Nombre de destinataires.
Nombre de
destinataires.
Quantités
d'œufs.
Tant p %.
Relativement aux demandes inscrites.
Relativement aux demandes servies.
Relativement anx expéditions totales.
Relativement an
nombre de destinataires.
Relativement an
nombre de
destinataires.
Relativement anx quantités d'osaft.
185» — iseo.
Nombre.
Quantités d'œufs.
Nombre de destinataires.
Nombre de
destinataires.
Quantités
d'œufs.
Tant p. %.
Relativement aux demandes inscrites.
Relativement aux demandes servies.
Relativementaox expéditions totales.
Relativement an
nombre de
destinataires.
Relativement au
nombre de
destinataires.
Relativement aux quantités d'œufi.
iseo— isei.
Nombre.
Quantités d'œufs.
Nombre de destinataires.
Nombre de
destinataires.
Quantités
d'œufs.
Tant p. %
Relativement aux demandes inscrites
Relativement aux demandes servies.
Relativement anx expéditions totales
Relativement au
nombre de
destinataires.
l/IOO
Relativement au
nombre de
destinataires.
Relativement aux quantités d'oBuft.
ÉTABLissEKNT DE PI8CICULTM DE HUNiNGUE. RENSEIGNEMENTS SUR LES INGGBATIONS GOHPLÉHER
DES CEUFS EXPÉDIÉS PENDANT LES CAMPAGNES D'HIVER
DOCUMENTS STATISTIQUES
NATURE DES RENSEIGNEMENTS
196» — ISeO.
TiniTB COHinHE.
Expéditions à tous les destinataires servis
Réceptions par les destinataires qui ont rendu compte de leurs opérations
Altérations constatées à TarrîTée chez les destinataires. . . .
Pertes pendant Fincubation complémentaire
Pertes pendant la période ombilicale
Poissons obtenus
TiniTB SAUHONiB.
Expéditions à tous les destinataires servis
Réceptions par les destinataires qui ont rendu compte de leurs opérations -.
Altérations constatées à l'arrivée chez les destinataires ....
Pertes pendant Tincubation complémentaire
Pertes pendant la période ombilicale
Poissons obtenus
eiANDB TBUITB DBS LACS.
Expéditions à tous les destinataires servis
Réceptions par les destinataires qui ont rendu compte de leurs opérations
Altérations constatées à Tarrivée chez les destinataires. . . .
Pertes pendant Tincubation complémentaire
Pertes pendant la période ombilicale
Poissons obtenus *
Quantités.
Tant p. Vo-
Relativement aux
quantités expédiées
k tons
les desUnatairei.
RelaliTement aux quantités sur lesquelles les destinataires ont opéré.
iseo — i»«i.
Quantités.
Nota. — Pendant cette campagne la distinction n*a pas été faite entre les truites communes et les truites saumonées.
RelativemeDt aux
qoanUtéa expédiées
à tous
les destinataires,
RelatiTement aux quantités sur lesquelles les destinataires ont opéré. 16/100
Tant p. V
RebtiTcaoeai s.i
quantités ex^d^
à tous
les destioatairet.
BelaUTeBeat an
quantités sur l^t-
qodles les destiair
tairee ont opéré.
<IQaDtiiés cxpè&éii à le as
RolatÎYemBt j£x
qnaatxtéisvJb-
quelles la des^s»
taire«fl8i«çèii
Eelatifcass qoftDlilés npÂfid élMf
S*f1ùO
qodkslcsâaâ 1^100
riIRES, LES ÉCLOSIONS ET LES PRODUITS EN POISSONS
EXTRAITS DES COMPTES RENDUS DES DESTINATAIRES
Tableau n"" 4.
NATURE DES RENSEIGNEMENTS
SAUmOH DU IIIH.
Expéditions à tous les destioataires servis
HéceptioDs par les destinataires qui ont rendu compte de ieurs opérations
Altérations constatées à l'arrivée chez les destinataires. . . . Certes pendant Tincubation complémentaire.
Pertes pendant la période ombilicale
Poissons obtenus , .
OMBIB GIBTALIBl.
tipédiCions à tous les destinataires servis
iléceptioQ par les destinataires qui ont rendu compte de leurs opérations
Utèratioiis constatées à l'arrivée chez les destinataires ....
fiertés pendant Tincubation complémentaire
Pertes pendant la période ombilicale
Poissons obtenus
LB8 GIIIQ BSPiCBS BBSBHBLB.
^pèditions à tous les destinataires servis
l&c^tions par les destinataires qui ont rendu compte de \eurs opérations
pératiODS constatées à Tarrivée chez les destinataires. . . .
fcrtes pendant l'incubation complémentaire
kries pendant la période ombilicale
tessons obtenus
186» - i9eo«
Quantités.
Tant p. %
Relativement aax quantités expédiée*
à tout
les destinataires.
Relativement aux quantités snr lesquelles les destinataires ont opéré.
iseo — i8ei«
Quantités.
Relativement anx
quantités expédiées
k tous
les destinataires.
quantités sur lesquelles les destinataires ont opéré
Tant p. %
Relativement aux
quantités expédiées
à tons
les destinataires.
quantités expédiées
à tous
les destinataires.
Relativement aux quantités sur lesquelles les destinataires ont opéré.
Relativement aux quantités sur lesquelles les destinataires ont opéré.
Relativement aux
quantités expédiées
k tous
les destinataires.
Relativement anx
quantités expédiées
A tous
les destinataires.
Relativement aux quantités snr lesquelles les destinataires ont opéré.
Relativemrat anx quantités snr lesquelles les destina taires ont opéré.
ÉTABLISSEIERT DE PISCICULTM DE HIMIRGUE.
DOCUMENTS STATISTIQUES
ESPÈCE D'ŒUFS ET NATURE DES RENSEIGNEMENTS
TIUITB COHHUITB.
Approvisionnemenis d'œufs fécondés
; pendant le transport du lieu de fécondation à rétablissement
Perte I pendant la première incubation à l'établissement
et / pendant le transport de rétablissement chez les destinataires,
mortalité I pendant Tincubation complémentaire chez les destinataires . .
\ pendant la période ombilicale
Poissons obtenus
TIUITB SAUHOiriB.
Approvisionnements d'œufs fécondés
/ pendant le transport du lieu de fécondation à rétablissement
Perte l pendant la première incubation à rétablissement
et / pendant le transport de rétablissement chez les destinataires,
mortalité 1 Pendant Pincubation complémentaire chez les destinataires. .
\ pendant la période ombilicale
Poissons obtenus
eiAVDB TIUITB DBS LACS.
ApproYisionnements d'œufs fécondés
; pendant le transport du lieu de fécondation à l'établissement
Perte 1 pendant la première incubation à l'établissement
et / pendant le transport de l'établissement chez les destinataires,
mortalité I pendant l'incubation complémentahre chez les destinataires . .
1 pendant la période ombilicale.
Poissons obtenus
Tant p. %
relativement aux
approvisionnements
iseo-iseï*
Tant p. •/»
relativement ani
approvisionnements
Nota.— Pendant cette campagne ladistinctionn'a pas été faite entre les truites communes et saumonées.
13/100) 28/tOO
14/100 V 26;I0fl 7/100 ) 30/100
wm
ii/ioo)
ESPÈCE D'ŒUFS ET NATURE DES RENSEIGNEMENTS
SAUHOV DU IIIV.
ApproYisionnements d'œufs fécondés
(pendant le transport du lieu de fécondation à rétablissement, pendant la première incubation à rétablissement ^ pendant le transport de rétablissement chez les destinataires, mortalité / Pendant Tincubation complémentaire chez les destinataires. .
. pendant la période ombilicale
Poissons obtenus
OHBIB ClBTALIBl.
ApproTisionnements d'œufs fécondés
I pendant le transport du lieu de fécondation à rétablissement.
Porte I pendant la première incubation à l'établissement
et < pendant le transport de rétablissement chez les destinataires,
mortalitë i Pendant Fincubation complémentaire chez les destinataires.
\ pendant la période ombilicale
Poissons obtenus
LB8 CIITQ BSPiCBS BBSBHBLB.
ApproTisionnements d'œufs fécondés
i pendant le transport du lieu de fécondation à rétablissement . pendant la première incubation à l'établissement
et < pendant le transport de l'établissement chez les destinataires.
mortalité I Pendant l'incubation complémentaire chez les destinataires . .
\ pendant la période ombilicale.
Poissons obtenus
Tant p. ^jo
relativement aux
approvisionnements.
i9eo-i8ei«
Tant p. » o
relativement aux
approvisionnements.
iO
ÉTABLISSEIERT DE PISCICULTURE DE HURINGUE.
DOCUMENTS STATISTIQUES
RENSEIGNEMENTS SUR L EMPLOI DES
BXPiDiiS PAl L'iTABLISSBMBHT DE EXTRAITS DES COMPTES
NATURE DES RENSEIGNEMENTS
CONCERNANT LES TRUITES COMMUNES, SAUMONÉES ET DES LACS, LES SAUMONS DU RHIN ET LES OMBRES CHEVAUERS.
Destinataires auxquels il a été expédié des œufs fécondés ou des alevios. Destinataires qui ont rendu compte de leurs opérations
Destinataires qui ont perdu la totalité des œufs avant Féclosion
Destinataires qui ont perdu la totalité des jeunes poissons pendant la période ombilicale .... Destinataires qui ont sauvé tout ou partie des jeunes poissons au delà de la période ombilicale.
MODES D^EMPLOI des
PENDANT UNE OU PLUSIEURS DES QUATRE CAMPAGNES D'HIVER DÉNOMMÉES
Distribntion
d'antres personnes.
DépartemenU français: Alpes (Basses-), Aube. Calvados, Drôme, Eure-et-Loir, Finistère, Gironde, Indre-et-Loire, Loire, Marne, Moselle, Oise, Puy-de-Dôme, Rhône, Saône-et-Loire, Seine, Seine-et- Marne, Vendée, Vienne (Haute-), Vosges. (Ensemble: 20 départements.)
Pays étrangers : Belgique. (Un seul pays.)
Dans des espaces clos
de petites dimensions.!
Départements français : Ain, Aisne, Alpes (Basses-), Alpes -Maritimes, Ardèche, Ariége, A\)be, Calvados, Charente, Charente-Inférieure, Cher. Côte-d'Or, Doubs, Drôme, Eure, Finistère, Gard, Garonne (Haute-), Gironde, Ule-et- Vilaine, Indre, Indre-et-Loire, Isère, Jura, Loir-et-Cher, Loire, Loire (Haute-), Loire -Inférieure, Loiret, Lot-et-Garonne, Maine- et -Lohre, Manche, Marne, Marne (Haute-), Mayenne, Meurtiie, Meuse, Morbihan, Moselle, Nièvre, Nord, Oise, Orne, Pas-de-Calais, Puy-de-Dôme, Pyrénées (Basses-), Rhin (Bas-), Rhin (Haut-), Rhône, Saône (Haute-), Saône-et-Loire, Seine, Seine-et-Marne, Seine -et -Oise, Seine -Inférieure, Sèvres (Deux-), Sonmie, Tarn, Yaucinse, Vendée, Vienne (Haute-), Vosges, Yonne. (Ensemble : 63 départements.)
Pays étrangers : Angleterre, Bavière, Belgique, Espagne, Hanovre, Hollande, Portugal, Prusse, Russie, Suisse, Wurtemberg. (Ensemble: Il pays.)
Dans des lacs, étangs, viviers on bassins
de grandes dimensions^ en communication
avec des conrs d'ean.
Directement
dans
des conrs d'ean.
Départements français : Aisne, Alpes (Basses-), Alpes -Maritimes, Ardèche, Aube, Aude, Areyron, Bouches -du -Rhône, Calvados, Charente, Cher, Côte -d'Or, Drôme, Eure, Eure-et-Loir, Finistère, Garonne (Haute-), Gironde, Ule-et- Vilaine, Indre, Indre- et -Loûre, Isère, Loir-et-Cher, Loire, Loire (Haute-), Loire-Inférieure, Loh'et, Lot-et-Garonne, Manche, Marne, Marne (Haute-), Mayenne^ Nièvre, Oise, Orne, Pas-de-Calais, Puy-de-Dôme, Pyrénées (Basses-), Rhin (Haut-), Saône (Haute-), Saône-et-Loire, Sarttie, Savoie (Haute-), Seine, Seine-et-Marne, Seine -et -Oise, Seine -Inférieure, Sèvres (Deux-), Somme, Tarn, Tarn -et -Garonne, Vaucluse, Vendée, Vosges, Yonne. (Ensemble: 55 départements.)
Pays étrangers : Bavière, Belgique, Piémont, Portugal, Prusse, Russie, Suisse. (Ensemble : 7 pays,)
Départements français»: Alpes (Basses-), Alpes -Maritimes, Ardèche, Aube, Aveyron, Calvados, Cantal, Charente, Charente -Inférieure, Cher, Côte-d'Or, Doubs, Eure, Eure-et-Loir, Finistère, Gard. Gers, Hérault, Hle-et- Vilaine. Indre-et-Loire, Isère, Jura, Loir-et-Cher, Loh^, Loire (Haute-}, Loiret, Maine-et-Loire, Manche, Marne, Marne (Haute-), Mayenne, Meurtiie, Meuse, Morbihan, Moselle, Nièvre, Oise, Orne, Pas-de-Calais, Puy-de-Dôme, Pyrénées (Basses-), Rhin (Bas-), Rhin (Haut-), Rhône, Saône (Haute-), Saône -et -Lohre, Sarttie, Seine, Seine-et-Marne, Seine- et -Oise, Seine -Inférieure. Sèvres (Deux-). Somme, Tarn, Tarn -et -Garonne, Vaucluse, Vendée, Vienne, Vienne (Haute-), Vosges, Yonne. (Ensemble: 61 départements.)
Pays étrangers : Bavière, Belgique, Hanovre, Portugal, Prusse, Suisse. (Ensemble : 6 pays.)
JEUNES POISSONS PROVENANT DES ŒCFS
lOVIVaUB PBlTBAirT LB8 GAHPAeVBS B'BITBB, RENDUS DES DESTINATAIRES.
Tableau n"" 6.
ISSV — B868.
Nombre
de destinataires.
Tant p. «/o
RelatiTement an dntinauiTM qai ont reçu det crâb.
Noaibre de deêtinM-
tmir^rn qui ont tût
^ V«sftploi des Jeuoe*
^iamomm mIod bb
<m idBÙen«d«ft
ReJaUTMMnt aux
d«atiiMlair«t qai
ODi rendu compte.
Tant p. % relatiTcment aux destinataires qui
ont obtenu de Jennea poissons.
Nombre de destioataires.
Nombre de destina, taires qui ont fut
rempbi des Jeunes poissons selon un ou plusieurs des modes désigna-
Tant p. %
RelatiTement aux destinataires qui ont reçu des œob.
RelatiTement aux
destinataires qui
ont rendu oompte.
Tant p. %
relatiTement aux
destinataires qui
ont obtenu
de Jeunes poissons.
186» — i^eo.
Nombre de destinataires,
Nombre de destioataires <pi ont fait l'emploi des Jeunes poissons selon un ou plusieurs des modes désignés.
Tant p. %
relativement aux
destinataires qui
on| obtenu
de Jeunes poissons,
Tant p. "/o
Nombre de destinataires.
destinataires qui ont reçu des œufs.
Relativement aux destinataires qui ont rendu compte.
iseo— isei.
Nombre de destinataires qui ont fsit
l'emploi des Jeunes poissons selon un on plusieurs des modes désignés.
Tant p. % relativement aux destinataires qui
ont obtenu de Jeunes poissons.
Tant p. %
destinataires qui ont reçu des œufs.
Relativement aux destinataires qui ont rendu compte.
ÉTMLISSEKirr DE PISCICULTURE DE HÙNimUE.
LACS, ÉTANGS, RÉSERVOIRS
PIÈCES D'EAD
de grandes dimensions.
Seine
(y comprit les bassins tôliers) \ VERSANT DE L^OCÉAN.
L'Aisne, l'Ang^on, l'Armance, l'Annançon, l'Aronde, l'Arve, l'Aube, TAure, la Blonne, la Biaise, la Bouzoize, la Brison, la Canche, le CaiUy, le canal de Bourgogne, le canal d'Ille et Bance, le Cubry, la Cure et affluents, la Dive, le Donnant, le Dourdu, l'Epte, l'Eure, les fossés d'Abbeville, le Fuzain, le Loing et affluents, la Maudre, la Mue. l'Orne, l'Ource, la Bance, le Puy, la Saane, laScarpe, la Seine, laSivière, la Somme, la SOule, la Suippe, le Sunnelin, la Ternoise^ le Terrein» la Toncques, la Vire, l'Yonne, l'Yvette.
Divers petits conra d*eaa non dénommés dans les départements ciaprès: Aisne, Anbe, Calvados, Gôte-d'Or, Enre, Eure-et-Loir, Finistère, Manche , Marne , Marne (Haute-) , Nièvre, Oise, Seine, Seine-et-Marne, Seine-et-Oise.
Lacs du bois de Boulogne, étang de Brio»y étangs de la forêt impériale de Compiègne, du parc impérial de Fontainebleau, étangs de Gurgy, de Junay, réservoir des Settons, canal du Nivernais, port de Sûat-Yaléry, étangs de Vaux, de Woaaques.
Divers lacs, éUngs, réaerroirs et
* les départemenU ci-après: Anbe, Calvados, Côte-d»Or, Eure, Finistère, Manche, Marne, Slèvre, Oise , Pas-de-Calais.
Loire
(y compris les bassins edUers) ^ VERSANT DE L'OCÉAN.
L'Allier, l'Aubance, l'Arconce, l'Argenton, le Bâché, la Berzine, le Beuvron, la Borne, le Bram, la Braye, le canal du Berry , la Cbartre, le Cher, le Clain, le Glaise, le Cosson, la Creuse, la Demée, la Dive, le Dordu, l'EUée, l'Érieux, FÉtangsort, la Gartempè, la Glane, la Groirie, l'Ule, l'Indre, le Lauban, le Lay, le Layon, le Ugnon, la Loire, laLouine, les Mauves, laMayenne, le Narais, la Nièvre, l'Oudon, la Sèvre nantaise, la Sèvre mortaise, laThessonne, le Thouet, leTusson, la Veuve, la Vienne, lcVincou,leVizé2y.
Divers petits cours d'eau non dénommés dans les départements eiaprès: Cher, Indre-et-Loire, Loire, Maine-et-Loire, Mayenne, Sarthe, Vienne , Vendée.
Étangs de Baye (canal du ICivernais), de Beffon, de la forêt d'Amboise, lac Issarlès, étaog de Lésoualc'h, lac PaviiL
Divers laes, étangs, réservoirs et pièces d'eau non dénommés dans les départements ci-s^rès : Ille-el- Vilaine, Loire, Loire (Haatc-), Loire-Inférieure, Lot-et^Oaronae.
>'BAU FRANÇAIS Qll ONT REÇU DE JEUNES P01SS0]«S
«■* »! lufliattUB, PSniAMT LES QUATU BEUTIBIBS GAIPAeiBS SBULBHBIIT >ONNËS P AR LES DESTINATAIRES.
Tableau n*^ 7.
PRINCIPAUX
COURS D'EAU
(L'ÀTeyroD, la Baisse, la Boutonne, le Buguet, la Charente, la Garonne, la Ules, la Jourdanne, le Lay , la Smagne, le Sor, le " — ^"'^ — c.,; . Tarn, la Touvre, le Viaur, TYon.
VKmSANT DE L'OCÉAN. j
I Divers petits coars d'eau non dénommés dans les départements ciaprès : Gers , Tarn-et-Oaronne , Vendée.
Rhône
,(j eompnê le* banixu cétiert)
fERSAST DE LA MBDI-
TBRAANÉE.
L'Ain, TArdèche, l'Asse, TAuzon, l'Azergue, la Besançonne, le Chassezac, le canal de Craponne, la Daronne, le Doubs, le Doux, la Durance, TErgue, TÉrieux, le Furon, le Oua, THérault, risère, le Lez, la Loue, le Mosson, rOzin, le Rhône, le Roubreau, le Saolon, la Seille, la Semousse, le Sevron, le Solman, la Sorgne, la VaUière, le Verdon, la Véronne, le Vldourle.
Divers petits cours d'ean non dénommés dans les départements ci- \ après : Alpes (Basses-) , Ardèche , Côte-d'Or , Jura, Saône (Hante-).
Rhin
tf e*apris les l»assins de la M«sell« ec de la Meuw)
fERSANT DE LA MER DU
PIÈCES D*EAU
de grandes dimensions.
Bassin de Saint-Féréol, bassin de Lampy (canal du Midi).
Divers lacs, étangs, réservoirs et pièces d'eau non dénommés dans les départements ci-après: Charente, Gironde, Lot-et-Garonne.
Le lac d'Annecy, la fontaine de Vaucluse, les lacs de Nantua, le lac Paladru, le lac de Pierre- Gh&tel.
Divers lacs, étangs, réservoirs et pièces d'ean non dénommés dans les départements ci-après: Alpes (Basses-), Alpes-Maritime8,Drôme, Isère, Jura, Saône (Haute-), Savoie , Vaucluse.
Le lac du Ballon, les lacs Noir et Blanc, d'Orbey.
TOTAL P
UMBt.
Ain
Aisne
Aker
Allier
Alpes (Basses-)
Alpes (Hautes-)
Alpes-Maritimes
Ardèche
Ardennes
Ariége
Aube *. .
Aude
Aveyron
Bouches-du-Rbône
Calvados
Cantal
Charente
Charente-Inférieure
Cher
Constantine
Cohrèze
Corse
Côte-d'Or
Côtes-du-Nord
Creuse
Dordogne
Doubs
Drôme
Eure ...
Eure-et-Loir
Finistère
Gard
Garonne (Haute-)
Gers
Gironde
A reporter 1 Nombre de départements. . . .
^^ ' \ Nombre de demandes
DES ALEVINS DE L'ÉTABLISSEMENT DE HUNINGUE
Tableau n*» 8.
DÉPARTEMENTS FRANÇAIS
ëieport S Nombre de départements.
* ' * / Nombre de demandes . .
Hérault . !
lUe-et-Vilaina
Indre
fDdre-et'Loire
-sére
iura
Modes
tiOir-et-Cher
lolre
Loire (Haute-)
Loire-IoférieuTe
Loiret
Lot [[
Lot-et-Garonne
Lozère
Maine-et-Loire
Manche
Marne
Marne (Haute-)
layenne
Meurthe
Ifeose ^ . . . .
Morbihan
lfe)selle
Mèfre
ferd
Ise
km
fcDe
%8-de-Calais
^-de-Dôme
tîèaées (Basses-)
innées (Hautes-)
^në^^ Orientales
lia (Bas-)
, \ Nombre de départements.
^^^ * 1 Nombre de demandes . .
I86ft.
TOTAL
pa-
départe-
meai.
Reno t Nombre de départements. . . .
^ * * * Nombre de demandes
Rhin (Haut-)
Rhône
Saône (Haute-)
Saône-et-Loire
Sarthe
Savoie
Sayoie (Haute-)
Seine
Seine-et-Marne
Seine-et-Oise
Seine-Inféheure
Sèvres (Deux-)
Somme.
te
Tarn . . . •.
Tarn-et- Garonne
Var
Vaucluse
Vendée
Vienne
Vienne (Haute-)
Vosges
Yonne
T«™.,^ Nombre de départements. . . .
Totaux • . . „ , j j ^
Nombre de demandes
Demandes présentées par des administrations, des établissements ou sociétés de pisciculture, de sciences , d'agriculture, etc
l,6Sf
Demandes présentées par des particuliers opérant isolément
Totaux pareils
Demandes servies
Demandes non servies conmie tardives on incomplètes
pniÉB
, PAR BÉPARTliniT FIUKÇAIS ET PAR PAYS ÉTRANGER
W LES AUIVINS DE L'ÉTABLISSEMENT DE HUNINGUE
PAYS ÉTRANGERS
Angleterre
Autriche ]
Bade (Grand-duché de) ..!!..
Bavière
Belgique . ! ! !
Brésil
Espagne
Etats-Unis d'Amérique
Francfort-sur-liein
Hanovre
Hesse électorale
Hollaode
VXaSie, ',['.'.]
Meûqtie
Poiti^
Prusse
Russie
Saxe-CobouTg
Suisse
[ Wurtemberg
l Totaux. . . 1 ^"^^^^5*^»-;
I ( Nombre de deoiandes
t Demandes présentées par des administrations, \ des étièlissements ou sodétés de piscicuiture,
d^gncolture, de scieoces, etc
présentées par des particuliers opérant isolément
Totaux pareh^
serries
non serries comme tardives ou ineomplétes
PlAICAnn ET iTlAMSftlBS.
présentées par des administrations, des établissements ou sociétés de pisciculture, «TagTknilture, de sciences, etc
présentées par des'particuliers opénnt isolément
Totaux généraux
ides servies
ides non servies comme tardives ou incomplètes
Totaux GÉNÉRAUX PAREtts
le"
Tableau n*» 8. (Suite,)
li"
TOTAL par pay».
ÉTABLissEiEiiT DE PISCICULTURE DE HUNI.GUE. NOMMCLATCRE DES ADMWMRAnONmBUaCH
DBS SOCdTiS DBS SCIBHCBS, D'ABUCULTUIB , D'ACCUMATATIOV, BTI
DES ADMINISTRATIONS, ÉTABUSSEMENTS, SOCIÉTÉS, ETC
PAR QUI
LES ADMINISTRATIONS, LES ÉTABUSSE- MENTS, LES SOCIÉTéS,
sont représentés.
CAMPAGNES
pendant lesquelle les opérations ont en lien.
Ain
L'administration des forêts
L'inspecteur des forêts à Nantua. .
Un membre de la société d'agriculture.
de 1861: à 1863.
Alpes (Basses-) . . .
Établissement subventionné par le département.
deld59àl86S,
Alpes-Maximes . .
La société départementale d'agriculture et d'acclimatation.
Le vice-président à Nice
deiaeoàissi,
1 cazniMiffiw.
Ardèche
Ariège
L'administration des forêts ....
La société d'acclimatation
Le garde-général des forêtsà Wallon Le garde-général des forêts à Privas Le maire de Labastide de Seron . .
Le brigadier forestier à Longchamp.
de 1860 k 186».
9 campacrnr-s.
à6lSS7àl960,
de 1860 k 19S1 ,
Aube
L'administration des forêts. ....
1 Le brigadier forestier à Ghampignol.
Le brigadier forestier à Mussey-s.- Seine.
de 1860 à 1863 ,
2 campagnes.
del861àl86S,
1 campagne.
\ L'inspecteur des forêts à Troyes. .
de 188141862,
La société de l'agriculture de l'Aube.
Le président de la société d'agriculture à Troyes.
dol85<àlfô8, 2 rampaçnet.
L'administration des ponts et chaussées.
La société d'agriculture
L'administration des ponts et chaussées. (Service hydraulique avec subvention du département.)
L'ingénieur en chef à Gaen ....
del856àl8Sd, 4 campagxkes.
Galyados
Le maire de MondeviUe
Un conducteur du service hydraulique à Saint-Jean-d'Ângely.
de 1858 à 18», Scampa^e».
de 1860 à 1862, 2 campagne*.
Charente-Inférieure
Le département au moyen d'une subvention.
Le maire à Saint-Gézaire
del860àl8«l, 1 campagne.
Le département au moyen d'une subvention.
Un usinier à Saint-Jean-d'Angely. .
de 1860 41961.
S campagnes.
La société d'agriculture
Un membre de la société à Saint- Germain.
de 1857 42658, 1 campagne.
Gôte-d'Or
Le comité d'agriculture
Le vice-président de la société à Beaune.
de 1857 41856, 1 campagne, <
Dordogne
La société d'agriculture de la Dordogne.
Un membre de la société à Pér igueuz
de 1857 41858,
Doubs
A reporter :
Nombre de départements
L'administration des forêts ....
L'inspecteur des forêts à Beaumeles-Dames.
de 1861 4 1861 ; 1 campagne.
Nombre d'établissements
m ÉTABUSSEMBNTS ET SOCIÉTÉS DE PKCICIILTURE,
R BHT OPÉBi PIIDAn LIS nx DBUnttBS CUPAUTBS irnfBi «L'ÉTABLISSEMENT DE BUMNGUE.
Tableau n' 9.
DÉPARTEMENTS
FRANÇAIS
HOMBRE d'établissements distincts
DÉSIGNATION
LES ADMINISTRATIONS, LES ÉTABLISSE- MENTS, LES SOCIÉTÉS
sont représentés.
pendant lesquelles
les opérations
ont eu lieu.
Report*:
Nombre de départements
[fomhre û'étabUssemente
^rôme
La société d'agriculture de la Dréme.
Le président de la société
de 1856 à 1858 , 2 campâmes.
Sur© .......
L'administration des ponts et chaussées.
L'ingénieur des ponts et chaussées à Evreui.
de 1856 à 185^7, 1 campagne.
' U société d'acclimatation
Le secrétaire de la société d'acclimatation au château de Fontainela-Forôt
de 1858 à 1859, 1 campagne.
Eure-et-Loir. . . .
La société de pisdoalture d'Eure-et- Loir.
Le conservateur du jardin d'horticulture d'Eure-et-Loir.
de 1856 à 1862, 6 campagnes.
Pimstére
La société d'acclimatation
Un membre de la société
de 1856 41858, 2campagne«.
5aid
L'administration des forêts ....
L'inspecteur des forêts à Xlzè& . . .
de 1861 A 1862, 1 campagne.
L'administration des ponts et chaussées.
L'ingénieur en chef et un conducteur des ponts et chaussées.
de 1859 à 1862 , 8 campagnes.
' Cirs
Établissement de pisciculture du département.
Le préfet du Gers
La société de pisciculture de Gondom
Le sous-préfet à Condom
de 1858 4 1859, 1 campagne.
proiide
La société de pisciculture de la Gironde, fondée sous le patronage de l'autorité départementale.
Le président du comité de pisciculture à Bordeaux. i
Le trésorier du comité de piscicul- i ture de la Gironde.
Le doyen de la faculté des sciences à Montpellier.
de 1859 4 1862, ^ 8 campagnes.
Le département au moyen de sub- Tentions annuelles.
de 1856 4 1862, 6 campagnes.
lUa-et-raaine . . .
Établissement de pisciculture du département.
Le préfet du département
de 1857 A 1858, 1 campagne.
fedre-ei-Loire . . .
La Yille de Tours dans son jardin botanique.
L'ingénieur des ponts et chaussées du service hydraulique.
Établissements ^^^^î^^- : • : • ^ , . ,^ a la Tour-du-Pm.
de pisciculture à Grenoble
Le préfet de l'Isère
de 1857 4 1858, 1 campagne.
i reparler :
La Tille de Yoiron
Le maire de Voiron
de 1857 A 1862, S campagnes.
fombre de départements
Bombre détablisser ineots
DOCUUENTS STATISTIQUES.
NOMENCLATUIU DIS AlinilSTlUTnNS MlU|ll8i
BBSIOGlMlBBSBaBIGII.O'AMaCOLTOU.ll'ACCUa&TATna, RB AVEC DES ŒUFS FÉCONDÉS WlOVESAm
FRANÇAIS
HOMBBE d'éublissements distincts
DÉSIGNATION
LES ADMINISTRATIONS, LES ÉTABUSSE- MENTS, LES SOCIÉTÉS
sont représentés.
GAMPAGNES
pendant lesquelle
les opérations
ont eu lietL
Reports :
Nombre de départements
Nombre d^établissements
Loire
La société d'agriculture de Saint- ÉUenne.
Le préfet du département et le président de la société à Roanne.
de 1857 à 1S5».
SubTention départementale ....
Un propriétaire à Montbrison . . .
ie 1860 à 1862.
tcMmpmgnes.
Loire (Hante-) . . .
La société d'agriculture de la Haute- Loire.
Un membre correspondant de la société au Puy.
delêS6àlS57j Icaapacne.
Loire-Inférieure . .
L'administration des forêts ....
La ville de Nantes
L'inspecteur des forêts à Nantes . .
Un particulier à Nantes
Un membre du conseil général secrétaire de la société à Omey.
de 1960 41861,
lcamp«c«e.
delS» à 1860,
Marne
La société d'agriculture de la Marne.
del»6âl«»,
Mayenne
Établissement départemental. . . .
L'ingénieur des ponts et chaussées du service de la navigation à Laval
de 18K kVSa , 6 rwnygivpft.
MenA
Établissement de pisciculture à Savonnière, dirigé par l'administration des forêts.
Le sous -inspecteur des forêts à Bar-le-Duc
de 1861 i 1862, Icaropaçne.
La société d'agriculture de Bar-le- Duc.
Le président de la société
del856àl89r, 1 1 c&mpHm. 1
Morbihan
Les colonies agricoles de Saint-Uan.
Le directeur des colonies à St-Uan
de 1857 à im,
Nord
La société d'acclimatation pour le département du Nord.
Le délégué de la société à Douai .
8 eampafnet.
deiseoàisa,
Le comice agricole de Lille et la société d'agriculture de Douai.
Des membres de ces sociétés . . .
del866àlâ57, • Icampaiw.
Nièvre
L'administration des ponts et chaussées. (Réservoir des Settons.)
' L'administration^les ponts et chaussées. (Réservoir de Baye.) '
L'ingénieur en chef de la navigation et les conducteurs.
del856àlKS, .
La société de pisciculture de l'arrondissement de Ghâteau-Ghinon.
Le garde général des forêts à GhAteau-Ghinon.
de 1860àl«l,
A reporter :
Nombre de départements
Nombre d'établisse-
JB ftTABUSSBIBNTS tt 8MIÉTÉ8 M WSaaUTllB, ^n8iT0PiiipiKBÂ]iT LIS sa DiuatencAMPAuns rann
!>£ l'établissement DE HUNINGUE.
Y OÉPARTEMENTS
FRANÇAIS
lOMBRE d*éUblbsements distiocts
Beparls:
Kombre de départe-
Nombre d'établissements
Tableau n^" 9. (Suiu.)
Oise.
PyrénéM (Basses-) .
[ Bbin (Bas-)
Bhin (Haut-) ' Bhône. .
jSadiia (Haata-) .
~il6ne-6t-Loire .
Irroie (Hante-).
kne
A reporter:
knbre de départeméats
knibre d'établissej meots
DÉSIGNATION
LES ADMINISTRATIONS, LES ÉTABUS8E- MENT8, LES SOCIÉTÉS
sont représentés.
i La société de pisciculture du dépar- \ temeut.
j L'établissement de pisciculture de ( la Tille de Beauvais.
L'établissement de pisciculture départemental à Glermont-Ferrand.
Le comice agricole de fiayoone . .
La vDle de Schlestadt
L'établissement de pisciculture de Huningue.
La yille de Colmar
La société de pisciculture de la ville de Lyon.
L*administratien des forêts
L'administration des forêts
La société d'agriculture de Loubans.
Établissement de pisciculture de La Gbartre, subyentionné par l'État et par le département.
L'administration des forêts
La liste ciTile
Le collège de France appartenant à l'État.
I La Tille de Paris ayant un établissement au bois de Boulogne et l'autre au bois de Yincennes.
Un même directeur pour les deux établissements.
Le préparateur de la faculté des sciences.
Le président du comité à Bayonne.
Un pharmacien à Schlestadt ....
Le personnel des ponts et chaussées attaché à l'établissement.
Le maire de Golmar
Un pharmacien à Lyon
Le garde général des forêts à Gray.
Le garde général des forêts à Gharolles.
L'un des membres de la société a Loubans.
L'ingénieur en chef du département Un conducteur des ponts et chaussées et le curé de La Gbartre.
Le consenrateyr des forêtsàAnnecy
L'administrateur général des domaines de la Gouronne.
Le professeur d'embryogénie . . .
Le consenrateur du bois de Boulogne et le consenrateur du bois de Yincennes.
CAMPAGNES
pendant lesquelles
les opérations
ont eu lieu.
de 1856 à 1862; 6 campagnes.
de 1866 à 1868 , 6 campagnei.
de 1857 à 1858,
1 campagne, de 1857 à 1859,
5 campagnes, de 1856 A 1862,
6 campagnes.
de 1858 A 1862, 4 campagnes.
de 1856 A 1858, 2 campagnes.
de 1861 A 1862, 1 campagne.
de 1861 A 1862, 1 campagne.
del856Al862, 6 campagnes.
de 1860 A 1861 , 1 campagne.
de 1858 A 1862, 4 campagnes.
de 1856 A 1862, 6 campagnes.
de 1859 A 1862, 8 campagnes.
(TABU8SEIENT DE PISCICULTURE DE HURIN6UE.
DOCUMENTS STATISTIQUES
NMENGLATURB M» AMmaSTRATHMS PI]Mi1«l!R8^
DuaociiTisiiif idorcn, rAmicuLTuiB, vkmjMkVATam,wr%
AVEC DES ŒUFS FÉCONDÉS PROVENAST
FRANÇAIS
Reporté :
Nombre de départements
Nombre d'établissements
Seine-et-Marne . .
Seine-et-Oise. . . .
Seine-Inférieure . .
Sèvres (Deux-) . . .
Somme
Tam-et-6aronne. .
Vanclose
Vendée
Vienne
Vienne (Haute-). . .
Vosges
Totaux p» la France :
Nombre de départe-
Nombre d'établisse-
KOMBRE d'établissements
distincts
DÉSIGNATION ^^^^^
LES ADMINISTRATIONS. LES ETABUSSE- DES ADMINISTRATIONS, ÉTABLISSEMENTS, ^^j^^g^ ^ES SOCIÉTÉS,
SOCIÉTÉS, ETC
sont représentés.
La société d'agriculture de Rosay .
Société agricole
Société de pisciculture sous le patronage du préfet.
Le comice agricole de Bressuire . .
L'administration des ponts et cbaus-
La société de pisciculture
La société départementale d'horticulture et d'acclimatation.
La société d'agriculture du département.
La Tille de Nq>oléon-Vendée.
La société zoologique
Établissement de pisciculture subventionné par le département.
Le comice agricole de Neufchâteau.
Un membre de la société
Un membre de la société
Un membre de la conunission de pisciculture à Clercs.
Le président du comice à Bressuire
L'ingénieur des ponts et chaussées à Abbeville.
Un docteur en médecine à Amiens.
Le directeur à Montauban
Le président de la société à Avignon
Le maire de Napoléon-Vendée . . .
Un professeur de zoologie à la faculté des sciences à Poitiers.
Un particulier à Bellac.
Le président du comice agricole à NeufchÂteau.
CAMPAGNES
pendant lesqueUe
les opérations
ont eu lieu.
âelSMàl867,
1 canxpa^rne.
de 1856 à 1856,
Ôel85âàl85û, 3c
del85«àl960,
de 185S A ISGO,
Icanpaftte.
del8S9àl86ft,
de 1856 41860, 4 campagnes.
de 1859 418% ScampftgiK^
de 1856 à 1»
camp
»6àiaM apiigMsJ
de 1860àl8£fi^
de 185eilffi^ 6<
fi ÉTArnsSEIERTS ET SOCIÉTÉS DE PBGIOUTWIÊ, m opiiÉ piKBÂiiT m SIX Dnntus campaoiu Dinra l'établissement de HUNIN6UE.
PAYS ÉTRANGERS
Ls^gne
-B6n^4larBstadt.
|lAUaiid«
|iif« (Piémont). .
Msia
T^énane
iTAcxprrÉtraDger:
HÉbre de pays . . .
nbre d'établissebents
NOMBRE d'établissedistincts
^gleterre latHche .
lavidre. .
Belgique . .
Tabteaun*»9. (Suite.)
DÉSIGNATION
DES AOMINlSTn ATI0N8, ET ABUSSEMENTS, SOCIÉTÉS, ETC.
La société préservatrice relative à la pêche.
La société du jardin zoologique d'acclimatation à Vienne.
Établissement de pisciculture . . .
La liste civile belge
i La sodété royale d'horticulture à i Bruxelles.
[ La société d'histoire naturelle à Gand Établissement fondé par TÉtat . . .
Établissement de pisciculture subventionné par le Gouvernement à Alicante.
Établissement de pisciculture . . .
La société zoologique d'Amsterdam.
Société de pisciculture
La sodété d'agriculture de la Prusse rhénane.
Essais aux frais du Gouvernement.
Établissement de pisciculture fondé par l'État au palais de Brilhl, à Varsovie.
Établissement de pisdculture i . .
Sodété de pisdculture
PAR OUI
LES ADMINISTRATIONS , LES ÉTABLISSE- MENTS, LES SOCIÉTÉS
sont représentés.
Le secrétaire de la sodété .
Le directeur à Vienne . . .
Le diredeur de l'école vétérinaire à Munich.
Le directeur des jardins de Sa Majesté le roi des Belges.
Le directeur de la sodété royale d'horticulture.
Le secrétaire de la sodété d'histoire naturelle à Gand.
L'ingénieur en chef du port de Santander.
Un négociant
Un professeur de zoologie a Funiversité de Giessen.
Un particulier, membre de la sodété
Le directeur du musée zoologique à Turin.
Le président et divers membres résidant àCrefeld, àHuckeswagen, àBarmen, àEngelskirchen, àGladbach.
Le professeur de zoologie à Lisbonne
Un professeur de l'université à Varsovie.
Un professeur au collège de Vevey.
Un docteur en médecine à Lausanne
pendant lesquelles
les opérations
ont eu lieu.
de 1S61 41868, 1 campagne.
de 1861 A 1862 ,
1 campagne.
de 1856 à 1858,
2 campagnes.
de 1857 à 1862,
5 campagnes.
de 1856 41862,
6 campagnes.
de 1856 4 1858, 2 campagnes.
de 1858 4 1859, 1 campagne.
de 1861 4 1862, 1 campagne.
de 1856 4 1858, 2 campagnes.
de 1860 4 1862,
de 1856 4 1862, 6 campagnes.
de 1856 41862, 6 campagnes.
de 1856 4 1862, 6 campagnes.
de 1856 4 1862, 6 campagnes.
de 1857 41858, 1 campagne.
de 1859 4 1860, 1 campagne.
Digitiz'ed by
ÉTABLISSEIENT DE PISCICULTURE DE HURIII6UE.
DOCUMENTS STATISTIQUES
RENSEIGNEHETiTS REUiq
Dl C0U18 B'IAU.Ud AU MOYEN DES POISSONS PROVENANT DES OEUFS DISTRIBUÉS p|
DÉPARTEMENTS
FRANÇAIS
PIÈCES DES ARCHIVES
d'où les renseignements sont extraits.
21 novembre 1861.
No 104.
Ain.
4 octobre 1861.
1«' septembre 1860 No 11.
COURS D'EAU
LACS, BASSINS, ETC
croissance des poissons.
Bassin d'ean courante.
Bassin d'eau courante.
RENSEIGNEMENTS
EN RÉPONSE AUX QUESTIONS SUIVANTES
Est-on parvenu déjà à élever, dans dei espaces eloi, despoisn
provenant des œnfs de rétablissement de Haningiie ? Â-t-on constaté, dans des cours d'eau, la présence de poiu(
provenant des œufs de cet étabUssement ?
Bn 1859, J'ai très - henren sèment réussi à élever iFkrd prés Montmerle, des truites de deux espèces, dontj'sTsitn les œufs de Huningue. Ces truites ont maintenant environ i pied de longueur.
Un certain nombre de ces truites se sont échappées de réservoir, par une issue qu'on ne connaissait point, et oot se rendre dans la Saône , qui en est fort rapprochée.
Aisne.
14 mai 1859.
4 septembre 1860.
7 septembre 1860.
Basses-Alpes . ./
Canaux d'un parc.
Deux pièces d'eau.
Un réservoir.
Réservoirs et rivière de l'Asse.
J'ai obtenu un succès complet pour des obuCb reçu, en lit de Huningue , deux espèces partie truite eemmiue, part grande truite des lacs; ces dernières ont ai^oBrdlini de 25 80 centimètres de long.
Les alevins ont été distribués dans des réierroin lépiréi. dans des cours d'eau ménagés dans un parc, ili pem s'échapper et s'échappent pour se rendre dam m pièce d'eau placée au centre du parc, on en aretroatédanili canaux du parc et aussi en amont et en aval dam le tous d'" qui les alimente. Notamment on a pris cette année dei et saumons de 8 à 8 ans, ayant depuis 90 Jusqu'à 90 ceii
Est parvenu à élever des saumons et des tmites.
La réussite a été aussi satisfaisante que possible ponrtnl et saumons , qui sont nombreux et mesurent 8 centimétitii longueur.
J'ai la satisfaction de voir mes élèves de l'année deniiS truites et saumons, au nombre de 2000 à 2500, arrifàiit longueur voisine de 6 à 12 centimètres et même 15.
J'ai fait éclore en l'année 1859 environ 15000 «nfk f^ reçus de Huningue. Les Jeunes, aujourd'hui de la loi du doigt, saumons, ombres chevaliers, truites dltenei) fl pèrent dans un vaste^servoir et dans un petit niUseany* nant, en se dirigeant vers la rivière dite l'Asse, à J»i mètres de là et dans laquelle on a trouvé qnelqnei tniN saumons échappés lors d'une réparation des grillei. 1^4 daient à remonter vers la source de la rivière, leur t»ill«i était la moitié du doigt.
Les premières autorités du département ont visité, ùul de nombreux curieux, mes produits, desquels il a été 4 rapports les plus favorables, ce qui a donné àplnne^l' sonnes le désir de faire des essais et fiait commencer pM petits établissements.
LA RÉUSSITE DES PEUPLEMENTS
ftS, BA88IV8 CLOS 00 HOH, ITO., PABLISSEMENT DE HDNINGDE, D'APRÈS LES COMPTES RENDUS DES DESTINATAIRES.
Tableau n^ 10.
DÉPARTEMENTS
PRARÇAIS.
PIÈCES
DES ARCHIYB8
d*oû les
renseignements
sont extraits.
19 mars 1860.
12 mars 1859.
) 23 mai
30 mai 1860.
ro»'
9 noTembre 1860.
15 septembre 1861 NO 27.
kche
2JanTier 1860.
LACS, BA8SI9I8, ETC
dans lesquels on a constaté la présence on la croissance des poissons.
Bassins.
Résenroirs.
Bassins.
Réservoir.
Lacs du département.
Rhône et Ârdèche.
Bassins.
RENSEIGNEMENTS
EN RÉPONSE AUX QUESTIONS SUIVANTES
Eft'On paryenn d^à A éleveri dam des espaces clos^ des poissons
provenant des ttufs de rétablissement de Hnningne ? A-t-on constaté , dans des conrs d'eau , la présence de poissons
provenant des œufs de cet établissement ?
Vons aves bien vonln me faire adresser, en date dn 21 février dernier, 4000 csnfs fécondés de truites. Dès leur placement dans les appareils} Téclosion s'est faite comme par enchantement, presque pins d'œnfs gâtés et pins de 8500 œnfi éclos. — Les Jeunes poissons, aqjonrd'liui (19 mars), sont en parfait état et il me serait difficile de trouver plus de 10 morts depuis près d'un mois qu'ils sont nés.
Dans un rapport fait par la société d'agriculture du départe» ment , mon établissement piscicole a été signalé comme le plus vaste et le plus apte au progrès qui soit dans toutes nos contrées alpestres. J*ai reçu d'un autre côté des éloges nombreux de gens spéciaux.
Sur 8000 œufk de truites , mis à la disposition de la société , 1000 environ ont donné de très-Jolis sujets qui vivent dans les eaux que nous possédons à Digne.
Les 89,000 œufs fécondés détruites communes, truites des lacs, saumons dn Rhin et otnbres chevaliers, reçus de l'établissement de Huningue du 96 décembre 1859 au 88 Janvier 1860, ont produit 88,000 alevins , qui ont été placés dans différents viviers on grands bassins, abondamment alimentés par des eaux de sources dans lesquelles ils prospèrent si bien que le succès n'est pas dout«ux, pour quiconque a pu Juger déjà Comme nous dn développement remarquable qu'ils ont pris.
M. le Préfet dn département et les principales autorités, s'étant transportés le 88 courant dans mon établissement de pisciculture, ont été très-satisfaits de la disposition et distribution des lieux et surtout du grand nombre de petits poissons aujourd'hui à l'éUt d'alevins , qui sont dans mon grand réservoir et dans le bassin d'alevinage. M. le Préfet a même donné des ordres pour qu'un rapport détaillé soit fait et adressé au Gouvernement.
A élevé des truites , des saumons et des ombres chevaliers.
Le nombre de saumons obtenus et Jetés dans le Rhône ou l'Ardèche est de 8400.
Mes saumons de l'année dernière se portent à merveille et profitent chaque Jour dans mes bassins.
ÉTABLI8SEKNT DE PISCICULTURE DE HURINCUE.
DOCUMENTS STATISTIQUES
RBNSEIGNIlKliTS RIUTII
Dl C0U18 O'IAU, lid AU MOYEN DES POISSONS PROVENANT DES ŒUFS DISTRIBUÉS W
FRANÇAIS
PIÈCES DES ARCHIVES
(l*oû les
renseignements
sont extraits
23 septembre! 861 N<»69.
27septeiiibrel861
COURS D'EAU
LACS, BASSINS, ETC
dans lesquels on a consUté la présence ou la croissance des poissons.
Divers cours d'eau.
Ardèche.
Ardèche .
(SuiU.)
15septembrel860.
9 octobre 1861.
10 novembre 1860.
No 172.
Ariége
10novembrel860, NO 173.
10 novembre 1859.
No 164.
Bassins.
Bassins.
Rbône.
Bassins.
Bassins et rivières.
RENSEIGNEMENTS
EN RÉPONSE AUX QUESTIONS SUIVANTES
Brt-on parvenu déjà à élever, dans des espacei doi, des poisoa
provenant des œnft de l'étabUssement de Haningae? A-t-on constaté, dans des conrs d'ean, la présence de poinci
provenant des œuft de cet établiswment?
A déjà élevé des imites et des sanmons de 2 ans et demi i de Tan passé. Les premiers pesaient an printemps de m pins d*ane livre et demie.
Depuis que le demandeur opère , on trouve des poiuons it espèces élevées dans le cours d'eau où se déversent les baaiii malgré les grilles.
Il a été élevé : 1* 660 truites saumonées, âge: tmols, et uni 0",025 au moment de la mise en rivière.
2* 810 saumons, âge : 4 mois, Uille 35 millioétrasssaDeiii de la mise en rivière.
Le tout provenait d'œufa expédiés de Huiagve. On a co&j staté, dans r Ardèche, la présence de plutlenn traite» ttwno^ nées âgées de 6 mois (taiUe 46 à 60 millimètres), et de plasicBi^ saumons âgés de 6 mois (taille 6 centimètres), proreuntd'sBii expédiés de Huningue.
Les truites grandes des laos et communes d'il yi deuua, ont 30 centimètroe de longueur et pèsent une Une.
Le demandeur a déjà élevé des saumons et des traites grui des lacs, provenant d'œufs de l'établissement de Honingn^ il en a qui pèsent plus d'une livre , leur âge est de 1 fl* 2 ans.
J'ai élevé, dans un réservoir de 6 mètres de longue» « 8 mètres de largeur, des saumons du Rhin an nombre (blM ns sont éclos en Janvier, ont à peu près S ponces de losfsfil Il n'en est pas mort un seul ; l'eau est très-vive.
J'ai entendu dire par des pêcheurs que cenx-ei %n^'* des saumons du Rhin dans le Rhône. Je ne pais rien iSM à ce sujet.
Le demandeur a parfaitement réussi pour les unmv^ Rhin, dont il a une grande abondance, et qui se sont mnllp déjà dans les eaux où iU ont été pUcés de même qaeleitnl grandes des lacs.
On est parvenu à élever une grande quantité de s»o»08« de truites des œufs expédiés de Huningue.
LA BBDSSITI BES PEDPIBNBNTS
^AVftS> 1A88IH CL08 OU HOV, BTC, |gTABLISS EMENT DE HUNINGUB, D'APRÊS LES COMPTES RENDUS DES DESTINATAIRES.
kÉPARTE
DEPARTEMENTS
FRANÇAIS
PIÈGES DES ARCHIVES
d*oû les
renseignements
sont extraits.
31 mars 1859.
20septembrel861.
Tableau n"" 10.
{Suite,)
COURS D'EAU
LACS, BASSINS, ETC
dans lesquels on a
constaté la présence on la
croissance des poissons.
Rivière du Puits.
L'Âube.
Hbe
9 novembre 1859, NO 162.
11 novembre 1860.
Sans date.
19 novembre 1861.
15septembrel861.
No 273.
Petits bassins.
Petits bassins.
Bassins.
L'Aube.
Petits bassins.
RENSEIGNEMENTS
EN RÉPONSE AUX QUESTIONS SUIVANTES
Est-on parvenn d^ à élever, dans des espaces clos , des poissons
provenant des anfa de l'établissement de Huningne ? A-t-on constaté, dans des cours d'eau, la présence de poissons
provenant des œuâ de cet établissement ?
Le demandeur , couine essai , a élevé an printemps de l'année dernière tine cinquantaine d'ombres chevaliers. Les œufs lui ont été envoyés par M. le secrétaire de la société d'agriculture de Trojês. Us provenaient de rétablissement de Hnningue. Cet essai a complètement réussi. Ces ombres chevaliers ont été élevés dans l'appareil de M. Coste pendant près de trois mois , puis mis dans un ruisseau artificiel établi sur les bords de la rivière du Puits. — Après un mois de séjour dans ce ruisseau lis s'en sont fortuitement échappés et se sont perdus dans la rivière. Un d'eux a été pris dans un épervier au mois d'octobre dernier.
Le demandeur a reçu , le 9 mars 1861 , 1500 œufs de truites saumonées provenant de Huningue. Les alevins en provenant ont été placés et reconnus dans l'Aube.
L'année 1S57 on a élevé des truites communes qui provenaient de Huningue par l'intermédiaire de la société d'agriculture de l'Aube.
Parmi ceux élevés au commencement de 1860 on en a conservé dans deux petits bassins, et quelques-uns' ont atteint la taille de 10 à 15 centimètres ; ce sont des truites. On y a vu aussi des saumons. Tons les œufs provenaient de Huningue.
Quelques-unes des truites de l'année dernière, conservées dans mes bassins , sont devenues grosses comme une sardine et même comme un hareng.
J^ai reçu, à la date du 11 Janvier 1860, 1,000 ombres, et du 14 Janvier, 3,000 saumons du Rhin. Ils sont dans l'Aube et ont de 15 à 20 centimètres de longueur.
Les alevins des années précédentes (truites de trois espèces), provenant d'œnfs envoyés de Huningue, éclos par les soins du demandeur ont donné des résultats positifli.
Dans nos petits bassins qui n'ont pas plus de 2 à 3 mètres de diamètre nous comptons six truites de différents âges et couleurs. La plus grande, ftgée d'environ 18 mois, blonde de couleur, peut avoir 83 à 35 centimètres de longueur, et peser 750 grammes. — De nombreux visiteurs sont venus voir nos appareils , nos alevins et les truites déjà grosses qui vivent dans nos petits bassins. Un compte rendu du résultat de nos opérations a été adressé à l'un des membres de la société d'agriculture de l'Aube, et inséré textuellement dans L'annuaire de 1860.
TABLI8SEUNT DE PISCICULTURE DE HUNINGUE
REISEIGNIIINTS RBUîllj
DOCUMENTS STATISTIQUES
Bl GOUIS l'IAU, lAQ AU MOYEN DES POISSONS PROVENANT DES ŒOPS DISTRIBUÉS Pâi
DÉPARTEMENTS
FRANÇAIS
PIÈGES DES ARCHIVES
d*oû les
renseignements
sont extraits.
COURS D'EAU
LACS, BASSINS, ETC
dans lesquels on a constaté la présence ou la croissance des poissons.
RENSEIGNEMENTS
EN RÉPONSE AUX QUESTIONS SUIVANTES
IM-on parvenu déjà A élever, dans des espaces clos, dei pois
provenant des œnfo de rétablissement de Hnningne? A-t-on constaté , dans des cours d'eau , la présence de pois
provenant des œnfs de cet établissement?
2 7 novembre 1860.
n n'est peat-étre pas sans intérêt de dire qu'ayant trtiiiportj 70 sanmons et truites des lacs , avant la résorption de la n cule, flfu domaine de Lavergne, près dé Mareilltc. iuat vivier contenant 160 mètres cubes d'eau , alimenté par i source voisine d'eau très-caloaire , J'ai pu constater ItpW de plusieurs sujets très-bien portants, et J'ai mime pris danil^ main une truite des lacs qui mesurait 16 centimètres de lu gueur , A la mi-novembre, dimension énorme; It rénuite p donc avoir lien dans les eaux calcaires comme dans celles q^ ne le sont pas.
Aveyron
14 septembre 1861 N<»7.
Petits étangs.
Les deux pluà petits étangs du Clnzel sont abondsmmen) pourvus de produits venant de Huningue, ceuntdesiatimou du Rhin et des truites des lacs.
Sept truites des lacs Agées de 15 mois, long:aes de l9iU centimètres, et dix saumons du Rhin Agés de 15 moii, longs d« 9 A 11 centimètres, ont été présentés en mai 1861 ao oooeoon régional de Rodes.
6 septembre 1860, No 52.
Petits étangs et ruisseau du Buguet.
De nombreux saumons du Rhin et truites grandes deilau s voient au Cluzel ; Ils ont près de 7 mois et mesurent en moyen» 6 A 7 centimètres, J'en ai plusieurs qui atteignent 10 centlmètni
J'ai péché dans le ruisseau du Buguet, au-dessonidesétaïf un saumon de 10 centimètres et une truite des lacs de 7 wl mètres de longueur.
14 septembre 1861
No 10.
Il y a deux ans, sur 7000 œufs envoyés d'Huningne, 6750 cnTt* ont éclos et ont pu , après résorption de la vésicule, étrtai dans les éUngs. — On a consUté dans les éUngs des élérai cet hiver et de l'hiver précédent , truites des lacs et «h^ chevaliers. — Les poissons d'un an peuvent avoir de 15il8M timètres.
Calvados .
8 Juin 1859.
La Vire et le ruisseau de la Oermainerie.
Depuis quatre ans on a élevé des alevins avec snccèi et mit l liberté des quantités notables.
12septembrel860.
On a cqnstaté, notamment dans un étang nouvellement eu et où il n'y avait rien , la présence des petits poiuoni pr«« nant des œnCs.
12 Juillet 1859.
\ No 88.
Bassin.
J'ai gardé dans mon bassin des ombres chevaliers qairieaafl bien , ils ont 18 mois.
ILA BÉVSSITB BBS PBDPLBNBNTS
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DÉPARTEMENTS
FRAHÇAIS.
PIÈGES
DES ARCHIVES
d*oà les
renseigoemeDts
sont extraits.
Tableau n"* 10.
(Suite )
6 octobre 186^.
3 septembre 1859.
27 Juillet 1860.
CalTados .
(Stûte).
COURS D'EAU
LACS, BASSINS, ETC
dans lesquels on a constaté la présence oa la croissance des poissons.
BassiD.
Bassios clos et rivière de l'Orne.
Bassin.
RENSEIGNEMENTS
ENRÉPONlE AUX QUESTIONS SUIVANTES:
Bst-on parvena déjà à élever, daiu des espaces clos, des poissons
provenant des cnfs de l'établissement de HanIngne ? A-t-on constaté, dans des cours d'ean^ la présence de poissons provenant des osaSa de cet établissement?
A élevé : 1* des saamons , des truites et des ombres chevaliers cette année. Les saumons ont 15 centimètres, les truites 10 centimètres et les ombres 6 centimètres.
A élevé des truitea et saumons provenant d'œufs expédiés de Huningue.
7 noYembre 1860.
/4 septembre 1860.
i NO 31.
12 octobre 1859.
(2 septembre 1860.
karente.
129 noYembre 1860.
Bassin.
Bassins de jardins.
Bassin de jardin, la JordanneetlaCère (rivières).
Bassin.
Une rigole communiquant aYec la Charente.
Vous laves queje fais surtout une pisciculture de distribution, Je veux dire que Je donne aux propriétaires mes petits poissons dès qu'ils ont perdu la vésicule; Le transport s'en fait parfaitement. Us ne peuvent supporter la f^mée de tabac. Une personne qui était avec moi dans les premières, un Jour où Je transportais une vingtaine d'ombres chevaliers, me demanda la permission de fumer. Quelques minutes après les poissons s'agitèrent , l'eau devint blanche et mes pauvres élèves moururent.
Sur mes édosions de cette année J'ai gardé dans mon petit bassin quinze à vingt truites et ombres. Us viennent très-bien et ont en moyenne 7 à 9 centimètres.
Oui, dans un bassin de 6 mètres cubes J'ai élevé quelques truites et ombrefe qui au mois de septembre avaient 0* ,09 iO*,10 de longueur.
J'ai déjà élevé des saumons du Rhin, de la truite commune et de la truite des lacs en 1S59 et 1860. Les saumons de 1859 ont 15 centimètres au moins , ceux de 1860 de 5 à 6 centimètres.
Je suis parvenu à élever des saumons du Rhin , de la truite commune et de la grande truite des lacs. — Les saumons , déjà gros, font l'objet de la curiosité publique.
J'ai dé récloslon de 1859 des saumons du Rhin et des truites qui ont de 5 à 6 pouces de long. — Croissance rapide dont Je suis étonné.
Un pécheur a pris deux saumons de 15 à 20 centimètres environ qui ne peuvent provenir que de nos bassins, ce poisson n'ayant Jamais paru dans la rivière. En ce moment il en existe quelquesuns dans le réservoir où ils ont été élevés.
ÉTABLI8SEIENT DE PISCICULTURE DE WRINeUE.
DOCUMENTS STATISTIQUES
RENSBIGNBMENTS RBLATiri
DS GOOKSD'SAU, LAGI^ AU MOYEN DES POISSONS PROVENANT DES ŒUFS DISTRIBUÉS Fil
DÉPARTEMENTS
FRANÇAIS
Charente .
(Suite,)
Charente rieure. .
infé-:
PIÈCES
DES ARCHIYES
d*oâ les
renseignemenU
sont extraits.
14septembrel86l.
No 233.
l«'noTembrel86ï NO 175.
Cher
15 octobre 1861.
LACS, BASSINS, ETC
dans lesquels on a constaté la présence ou la croissance des poissons.
RENSEIGNEMENTS
EN RÉPONSE AUX QUESTIONS SUIVANTES
E8t-on parvenu d^à à élever, dans des espace, cloi, de» poisMOi
provenant des œnfs de rétablissement de Hunlnguc? ^^^^^^^ At-on constaté, dans des cours d»eau , la présence de pofa&aa
provenant des œuft de cet établissement?
La Touvre (rivière).
La Boutonne.
Rivière de la Nire et étang clos.
Cdte-d*Or
128eptembrel86l NO 213.
Creuse
10 octobre 1861.
17septembrel861 NO 41.
Drôme
20 mai 1859.
12 octobre 1860.
Pièce d'eau.
Étang.
Ruisseaux particur liers et^ône.
On a aperçu dans WTouvre quelques saumons de 300 gramnet environ, provenant d'alevins de Hunlnjrue mis dans la rivière.
On a mis à la Houtonne des poissons très-vivacea provenait des œufs de Huningue.
J'ai déjà élevé depuis deux ans des truites provenant des envois dOBEuningue. Une petite partie de celles écloses flj* deux mns, grandissent dans des bassins clos, la plus grande partie a été mise dans la Hvière et les petits affluents, oh. Von aperçoit de temps à autre des élèves.
Depuis deux ans j'ai obtenu des produits de saumons et de truites ayant la taiUe de forts harengs, pour le» plus vieux et venant parfaitement dans les eaux de sources dont Je dispose.
On est parvenu déjà à élever dans des espaces clos des trmite provenant des œufs de l'éublissement de Hnningne a y aun deux ans en Janvier 1862, elles ont été placées dan< Vétanf A MascelUer.
Pièce d'eau.
Ruisseaux particuliers et Rhône.
On est parvenu à élever des truites et dee saumons , les pJa kgéa ont 8 ans et leur talUe peut varier de 30 à 95 centimètm.
Les truites restent assez bien dans les ruisseaux, mais Im saumons descendent tous au Rhône , il est trôs-difficUe de Id retenir.
Dans le fleuve du Rhône il a été remarqué une asaes gnni« quantité de truites.
Les saumons ont parfaitement réussi.
Il en a été remarqué de trois taUles bien difTérentes: les pli grands saumons peuvent avoir 22 centimètres de long et ««a nés en janvier dernier; les plus grandes truites 17 eentimétra et les plus petites 10 centimètres. Tous les envois d'cead à saumons , truites et ombres chevaliers ont parfaitement risad
Je possède dans mes ruisseaux des alevins des tailles ci-deHS mentionnées , et des pêcheurs du Rhône m'ont assuré qu'il in est arrivé de prendre une grande quantité de saumoneau ib Voulte, sur Rhône, à 10 kilomètres de Valence, mais je aH pas pu les voir.
LA RÉUSSITE BBS PEUPLEMENTS
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[10noYembrel860.
Drôme . .
{SmU.)
I^féYrier 1860.
No 243.
COURS D'EAU
LACS, BASSINS, ETC
Canal particulier.
Cours d'eau fermés.
/ 19 mai 1859.
!£iire
7 octobre 1861.
No 112.
14 octobre 1861.
No 126.
2 septembre 1860.
No 21.
6 septembre 1860.
No 128.
hure -et -Loir. .'
25 octobre 1861.
No 154.
RENSEIGNEMENTS
EN REPONSE AUX QUESTIONS SUIVANTES
Est-on parvena d^î à élever, dans des espaces clos , des poissons
provenant des œnfs de l'établissement de Huningnc ? A-t-on constaté , dans des conrs d'eau , la présence de poissons
provenant des cenfs de cet établissement ?
Je possède environ 120 traites provenant des œnft de l'établissement de Hnningne.
Des œnfi de saumons du Rhin, expédiés de Huningne au Directeur du Jardin d'expérimentation de la Drôme , il y a deux ans, ont parfaitement réussi.
La Charentoime (rivière).
RiTière de l'Andelle.
Cours d'eau.
Canaux alimentés par TEure et la Yoise.
Étangs, cours d'eau et riyières, bassins d'eaux yiyes.
J'ai élevé des saumons.
Snooès obtenu par les soins du garde de M..... qui assure avoir remarqué déjeunes truites, en aoftt dernier, ayant déjà la taille de vérona de S centimètres environ.
J'ai obtenu, Tannée dernière, plus de mille poissons que J'ai déposés dans la rivière d'AndeUe.
Nous avons des truites des laes âgées d'un an. Il existe dans nos cours d'eau un grand nombre de truites des laes. Oette année nous avons vu en aval d'un moulin quelques ombres chevaliers, gros comme des vérons, provenant de l'éolosion du mois de mars dernier.
Les alevins provenant de l'édosion des œufs demandés sont placés, chaque année, dans les eaux du domaine de Maintenon, qui sont considérables , réparties dans des canaux très-larges , alimentés par les rivières d'Eure et la Voise qui traversent le parc.
La tmit« commune, celle des lacs, l'ombre chevalier, Pombre commune , réussissent chaque année , croissent rapidement et peuplent la rivière d'Eure A l'amont et à l'aval du parc.
La truite commune et celle des lacs atteignent en trois ans une longueur de 50 à 60 centimètres, et le poids de 1 kilogrammes et demi à S kilogrammes. La chair en est de très-bonne quaUtè.
Beaucoup de truites ont été péchées dans la rivière de l'Eure à quelques lieues en aval de Chartres ; avant la création de la Société de pisciculture cette espèce de poisson était inconnue dans ces parages.
ÉTABLISSEIENT DE PISCICULTURE DE HURINGUE.
DOCUMENTS STATISTIQUES
RENSEIGNEMENTS RBLATII
BB COnBSB'BAU, LAI AU MOYEN DES POISSONS PROVENANT DES ŒUFS DISTRIBUÉS PAI
DÉPARTEMENTS
FRANÇAIS
PIÈCES DES ARCHIVES
ci*où les
reoseignemeDts
soDt extraits.
' Avril 1857.
Eure-et-Loir. . . / (SuUe.) ^
l*" octobre 1861.
ô octobre 1861.
Finistère .
25 avril 1862.
LACS, BASSINS, ETC
dans lesquels on a constaté la présence ou la croissance des poissons.
L'Eure et des étangs.
Canal de Nantes à Brest, réservoirs de Bosméléac, Coron et Mebout, étangs et rivière de CbAteaulin.
Idem.
RENSEIGNEMENTS
EN RÉPONSE AUX QUESTIONS SUIVANTES
Est-on parvenn déjà à élever, dans des espaces clos, des pois
provenant des cbvlH de l'établissement de Hnnlngne ? Â-t-on constaté, dans des cours d'ean, la présence de poii
provenant des œnft de cet établissement ?
Dans rétablissement piscicole fondé àMaintenon, de soi breoses éclosions de saumons ont en lieu en 1856 et en I8i A la fin de Tannée 1855 , les saumons du bassin nourris st« de la chair hachée et piléo, pesaient de 25 à 90 ^rammet. printemps 1853, nous avions déjà commencé nos expériencetj et nous pûmes , dès cette année , en Jeter dans les eaux dn pu de Maintenon jusqu'au delà de Jouy ; TEure, qui n'avait Ja donné de truites dans ces contrées, en estai^onrd'hoi lar^toM approvisionnée , malgré la guerre incessante et désastreuse I braconnage. L'acclimatement de la truite dans notre rixië est donc une chose complètement résolue; car non-senlemei eUe s'y nourrit bien, mais elle s'y reproduit abondammeid chaque année.
On peut donc, avec la certitude de réussir, cultiver dan» l'Euro, depuis sa source Jusqu'à son embou^ure, toutes let variétés de truites , principalement la belle espèce venant du lacs de la Suisse , qui est celle que nous nous eiForeerons i» propager.
Sur les envois de l'année dernière J'en ai déjà élevé un mille an moins, ils ont 9 centimètres environ et je compte \cipUeer bientôt dans les étangs , l'un d'eau douce, l'antre d'eau niée.
L'année dernière j'ai élevé à peu près 14,000 alevins, tt» mons, truites et ombres chevaliers, et j'ai Jeté 4000 œnis 4i fera, dans des étangs; ces poissons ont été lAebés à troii i
Je suis locataire de 188 kilomètres dn canal de Nantes à I en partant de Ohâteaulin Jusqu'à Oousec ; de plus, j'ai les r voirs de Bosméléac, Coron et Mehout ayant ensemble l€9b J'ai obtenu cette location pour douse ans , mais à la condld«« expresse d'y faire des essais sérieux de piscicnltore.
œnfsai
9il^
lesr3 l«9bMl
Le "snal qui est formé par l'ancienne rivière de Chitetstt qui, autrefois, était si célèbre pour ses saumons, a vu e«p«i9o4 disparaître presque complètement de nos eaux. Comme de^«W la canalisation Jamais personne n'avait couvert une enehirt^j*^ obtenu l'année dernière, après les adjudications quisontr sans être couvertes, le droit de pèche pour douse mis.
Hon but est maintenant de faire des échelles à saumons p faciliter la montée des écluses et leur donner la postibfllj d'atteindre de bonnes f^ayères; puis d'y verser touslessxtfA alevins de saumons obtenus par la fécondation artificielle; p démettre dans les deux réservoirs des feras, des grandes ti des lacs, des ombres chevaliers et des tmites conuBnn»! saumonées.
Votre établissement de Huningue a envoyé A IC et i ■■
115,000 œnft de feras , nous les avons semés d'après vos inftnf tiens en partie dans les deux réservoirs et dans 1 partie des œuft Jetés dans le canal y ont éXé placés < biefs où il ne se trouvait pas un seul poisson. Ils y c car on en a déjà vu.
rèsvosinftrtf I le eansl. vd placés dans m
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ÉTABLISSEMENT DE HUNINGUE, D'APRÈS LES COMPTES RENDUS DES DESTINATAIRES.
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ÊPARTEMENTS
FRANÇAIS
PIÈCES
DES ARCHIVES
d*oû les
renseignements
sont extraits.
COURS D'EAU
LACS, BASSINS, ETC
dans lesquels on a constaté la présence on la croissance des poissons.
RENSEIGNEMENTS
EN RÉPONSE AUX QUESTIONS SUIVANTES
£ft-on parvena d^à à élever, dans des espaces clos , des poissons
provenant des CBafi de rétablissement de Huningue ? A-t-on consUté, dans des cours d'ean, la présence do poissons
provenant dos œuft de cet établissement?
ard
18 Juin 1859.
Bassins dos.
On est parvenu à élever des saumons envoyés de Huningue.
raroime(Haiite)-
16septeinbrel861.
1 Ko 24.
Bassins clos.
Je snii parvenu à élever , dans un espace clos , des poissons provenant des œufs de l'établissement de Huningue, tels que saumon duBhin, tfuite commune, truite grande des lacs et truite saumonée. Les saumons à l'Age de 6 mois ont à peu prés 10 centimètres, ainsi que la truite grande des lacs ; la truite commune et la truite saumonée ont à peu prés 7 à 8 centimètres.
, 6 décembre 1861.
Bassin.
J'ai élevé dans un bassin des saumons qui avaient atteint , 46 mois, IS centimètres de longueur, et des truites communes 16 oentimètres de longueur.
fronde ^
14 Janvier 1862.
Bassins et ruisseaux particuliers.
L'an dernier nos éelosions d'œufs de Huningue ont réussi et sont parfaitement vivaces dans des eaux privées , d'une petite étendue , où ils ont atteint 15 à 80 centimètres de longueur.
Nous devons faire une exposition en août 1862 , et distribuer des médailles , prix et récompenses aux meilleurs éleveurs de poissons.
17 novembre 1861.
' No 207.
Eaux salées.
Le petit nombre d'alevins provenant des œnfi reçus cet hiver, ont très-bien prospéré , et leur taille est de 8 à 9 oentimètres. En avril on les lâchera dans les eaux saumAtres qui les avoisiAnt en libre communication avec 110 hectares d'eau salée.
toanlt.
17 octobre 1860.
n a été placé dans plusieurs pièces d'eau des truites et saumons éolos à Montpellier. Un certain nombre sont conservés depuis trois ans dans deux bassins des promenades publiques de HontpeUier. Ils y avaient acquis une longueur de 0",20 environ.
n a été exposé des truites et des saumons au concours régional du Sud-Est , ouvert à Montpellier en 1860. Le publie s'est vivement intéressé à cette exhibition et il a été fait plusieurs demandes d'alevins.
llseptembrel861.
Hérault
Oui, des saumons, des truites et des ombres. Des saumons d'un an ou à peu près se pèchent de temps en temps dans l'Hérault et dans ses affluents. On sait que cette espèce est étrangère aux rivières du bassin méditerranéen.
ÉTABLISSEIERT DE PISCICULTURE DE HUNIIIGUE.
DOCUMENTS STATISTIQUES
RKN8BIGNBMENTS KELATIll
DBGOUBIB'BAO. Ufl An MOYEN DES POISTONS PROVENAMT DES ŒDFS DISTRIBUÉS M
DÉPARTEMENTS
FRANÇAIS
PIÈCES
DES ARCHIVES
ci*oû les
renseignements
sont extraits.
COURS D'EAU
LACS, BASSINS, ETC
dans lesquels on a constaté la présence ou la croissance des poissons.
RENSEIGNEMENTS
EN RÉPONSE AUX QUESTIONS SUIVANTES
E0t-on parvenu d^à à élever, dans de» espaces clos , des potaca
provenant des œuft de l'éua>U8sement de Huningue ? A-t-on constaté , dans des cours d'ean , la présence de poinasi
provenant des œufe de cet étoblissement ?
Hérault
{SuUe.)
13 novembre 18«1.
L'Hérault, l'Erque et le Lez.
L'acclimatation du saumon du Bhln ayant para présenterai plus grands avantages, elle a été l'^jet de soins tout partir» llers, grâce aux envols de rétablissement de Hunin^ae, et as; gré les pertes résnlUnt du transport des oeufs, d'ane ineobsiis et d'un alevinage artificiel qui ont duré plusieurs mois, oc api porter dans l'Hérault et dans ses afBuents, de 15 à 18,000 JeuM poissons de cette espèce , qui s'y sont ajoutés aux 15 on SùM sujets antérieurement versés dans ces eaux.
C'est entre Oignac et Ganges , pour ce qui est de l'Hén^ proprement dit, et pour l'Erque, entre Ceyras et Lodère qu'ont été placés la plupart des jeunes s^nmoBs éeku eetti année à la faculté des sciences. Il en a été porté aae certaine quantité dans la rivière de Kisse qui se Jette dans l'HèrMW au-dessus de Ganges; le Vidourle et même les eaux de la fontaine à Nîmes en ont aussi reçu.
Les prises faites de temps A autre dans les eaux ainsi empoisonnées prouvent que les sujets s'y développent régulièrement.
Le produit de quelques milliers d'œufi de la grande traite des lacs qui ont été envoyés de Huningne et élevés à Montpeilier , a été Jeté dans le Lez et dans la Mossoa. Es outre, le Les a reçu des œufs de feras, excellente espèce des laes 4e\afi«Ute.
20 novembre 1861.
Hérault.
On vient de prendre à l'Hérault des saumons mAlea avec 4 la laitance.
lUe-et-Vilaine .
19 juillet 1869.
j NO 95.
J'ai élevé des truites des lacs.
3 septembre 1859.
J'ai des truites et des saumons kgé» de 3 ans provenaat ta œufs venus de Huningue.
Indre
29 mai 1859.
Bassins.
On a élevé des truites et des saumons.
Indre-et-Loire .>
I"septembrel860.
Bassins.
On a élevé, à Tours, dans des bassins de 80 mètres de dit mètre , établis sur une place publique , des truites et sa«a«ii qui ont atteint une longueur de 40 centimètres djms reipssi de quinze mois. Ceux qui ont été placés dans les pièeet d'esi du Jardin boUnique et dans d'autres cours d'eau partiealisn, ont atteint les mêmes dimensions.
On a exposé les spécimens provenant des bassins de la pU« du palais de Justice A l'exposition d'horticulture qnl a eu liti à Tours, an mois de mal, ce qui a occasionné plse««i> demandes d'alevins.
^'^lA KÉUSSITB »ES PEDPLBIBNTS
'^■«O. BAISIM CLOS 00 VOI, BTC,
JABLJSSKMEWT DE HDNINGUE, D'aPRÊS LES COMPTES RENDUS DES DESTINATAmES.
JÉPARTEMENTS
FRANÇAIS
(Suite.)
PIÈGES
DES ARCHIVES
d*oû les renseignements sont extraits.
COURS D'EAU
LACS Y BASSINS, ETC
dans lesquels on a constaté la présence on la croissance des poissons.
/27septembrel861.
^»dre-et-Loire
{SuUe.)
j30 septembre 1861
No 87.
2ôsepteinbrel859.
4 septembre 1860.
Dans les affluents de la Loire, du Loir, derindre,duCher.
RENSEIGNEMENTS
EN RÉPONSE AUX QUESTIONS SUIVANTES
EBt>on parvenu d^à à élever, danf des espaces clos des poissons
provenant des œn& de l'étabUssement de Hnningne ? A-t-on constaté , dans des cours d'eau , la présence de poissons
provenant des œufs de cet établissement ?
Rigoles et la rivière desÉcottais.
Affluents de Tlsôre.
Divers cours d'eau.
^^re
2Q.septembrel861 NO 60.
Plnslenrt poissons provenant des œnfi reçus en 1858 mesuraient, en 1859, de 15 A 25 centimètres. (Truites communes et saumonées.) Truites communes et truites saumonées , mômes tailles que plus haut. — Bassins spéciaux et cours d'eau.
Les expériences faites en Touraine ont été assez satisfaisantes pour engager les propriétaires à faire des essais; il est impossible de faire droit A tontes les demandes d'alevins.
Le soussigné élève des poissons depuis deux ans ; la 1** année, 1859-60, il n'a pu en élever dans des endroits clos ; il en a mis dans la rivière des Écottals une asses faible quantité A l'Age de 6 semaines A 2 mois. Dans la 8* année, 1860-61, il en a élevé dans des bassins, rigoles et petites rivières, et a en ce moment 4 A 500 de l'Age de 6 A 7 mois, ce sont des trnites communes, saumonées, et des saumons , ils ont généralement de 9 A 10 centimètres de longueur.
L'éducation des œufii de saumons et de grandes truites reçus par l'intermédiaire du Préfet de l'Isère , a parfaitement réussi, et produit des saumons de 2 A S kilogrammes.
Bassins.
Affluents de Tlsère.
Sans pouvoir dire d'une manière précise si les cours d'eau contiennent déJA des poissons provenant des œufs expédiés de Huningue , on remarque qu'il existe une variété de truites que l'on ne connaissait pas avant les envois faits A Vixille. Cette variété de truite grossit rapidement.
Des truites de 500 et de 1000 grammes peuplent les bassins. Les saumons sont moins bien et ne grossissent pas au delA de 500 grammes.
Les meilleurs résultats obtenus l'ont été sur les truites de lacs qui pèsent ordinairement de 500 grammes A 1 kilogrammes.
Dans les affluents de l'Isère qui correspondent avec les bassins du demandeur, on pèche actuellement des truites et quelques saumons. Ces derniers n'y avaient Jamais paru. Le demandeur a reçu de nombreuses médailles dans tous les concours où il a exposé ses plans et ses produits. Tous les ans il repeuple des bassins ou cours d'eau où il a obtenu de magnifiques résultats.
Le demandeur est propriétaire des bassins où il opère, la pêche peut y rendre de 5 A 600 fk-ancs par hectare, sans aucune nourriture.
ÉTABLISSEUNT DE PISCICULTURE DE HUIIKUE.
RBNSBIGNBMBNTS RELATIF
BB GQUB8 D'BAU, LAC
AU MOYEN DES POISSONS PROVENANT DES ŒUFS DISTRIBUÉS Pi
DÉPARTEMENTS
FRANÇAIS
PIÈCES
DES ARCHIVES
d*où les
renseignements
sont extraits.
22 septembre! S60.
No 95.
COURS D'EAU
LACS, BASSINS, ETC
dans lesquels on a
Bassins.
25septembrelS61
NMI.
16 septembre 1859, No 78.
Isère . . .
(Suite.)
(25 septembre! 860.
No 98.
5 octobre 1861.
12iioyembrel861.
[]0septembrel8ô9.
No 123.
Jura
f2 septembre 1860.
No 18.
RENSEIGNEMENTS
EN RÉPONSE AUX QUESTION^ SUlYAlfTES:
Eflt-on parvenu d^A A élever, dans des espaeet clos , des poiasw
provenant des œnfr de Péublissement de Honingne ? A-t-on constata , dans des cours d'ean , la présence de poissoi
provenant des œufs de cet établissement?
Oui, des truites et saumons; les salmonés étant mêlé* d'autres espèces, prennent de suite un accrolMement eos» dérable.
Ruisseaux particuliers.
Bassins, petits cours d*eau et affluents de la Romanche.
Lac.
Lac Paladm.
Cours d'eau et bassin.
Ruisseau.
Oui , on a déJA péché des truites et des saumons d'an demi kllogr. provenant des œufé de l'établissement de Hnnlngne , a ayant 8 ans d'Age. La prise d'eau est près de Grenoble.
Nous possédons des tnltes et des saumoai provenant dei œufs envoyés de Huningue qui pèsent de 9 A 4 kilogrammes.
On a reconnu dans le lac, des bandes de Jeunes safaaonés, saumons et truites de 9 mois environ, et de 6 à T oealimètres de longueur.
H cultive les saumons, les truites ordinaires, et depuis tnh ou quatre ans les truites des lacs. Ces deux dernières espéM réunissent très-bien ; les saumons arrivés A un cert&in ti«J loppement , s'arrêtent A l'Age de S A S ans, époque à laquâj on les pèche. On n'a Jamais exposé, mais de nombreux amatosn ont visité les appareils et les bassins empoissonnés artificiellement.
La grande truite des lacs (provenance de Hnnine^e} a iti pèchée dans le lac de Paladru cette année.
Truites communes Jetées dans un miasean en avril IBS»^ retrouvées en août 1859 , de 25 centimètres de longueur. -^ Truites grandes des lacs, jetées dans un bassin en arril ISSSf ont en ce moment 9 centimètres.
Dans un petit ruisseau, douxe truites communes, de :
élèves, çnt été pdchées dernièrement, eUes pèsent 1 Uvrel^ et n'ont que 18 mois.
lA RÉUSSITE DBS PEIIPLBMENTS
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DÉPARTEMENTS
FRANÇAIS
PIÈCES
DES ARCHIVES
(l*oû les
renseigoements
sont extraits.
1" octobre 1861.
No 94.
Xvra.
{Suiie.)
19 octobre 1861.
13noyembrel861 NM94.
26noyeiiibrel86a NO 211.
l^'Jumet 1859.
^jr-et-Gher
COURS D'EAU
LACS, BASSINS, ETC
dans lesquels od a
constaté la présence on la
croissance des poissons.
Bassins et ruisseaux d'eau Tive et d'eau morte. Divers cours d'eau.
Bassins et canal usinier.
Rivière de l'Aime.
Rivière.
Bassins.
ll8DOvembrel860.
f NO 193.
Petits cours d'eau des communes de Cour et de Cheverny.
RENSEIGNEMENTS
EN RÉPONSE AUX QUESTIONS SUIVANTES
Est-on parvenu d^à à élever , dans dos espaces clos , des poissons provenant des œnfii de rétablissement de Hnnin^e ?
A-t-on constaté , dans des conrs d'eau , la présence de poissons provenant des œnfii de cet établissement ?
J'ai élevé , dans dos bassins clos de 10 mètres, les uns ombragés et d'eau renouvelée; les autres eifposés an soleil (en Bresse); eau de mare ; dans tous des résultats :
Truite des lacs , 15 et 82 centimètres de long.
Les différents petits cours d'eau environnant Saint- Amour ont déjà fourni des truites de S livres (de 4 ans) , et le plus généralement de petites truites de 25 centimètres. — J'alimente nos conrt d'eau depuis quatre ans. — Il s'en est vu aussi dans les rivières mortes de Bresse.
Mes résultats ont été constatés aux réunions du Conseil général dn Jura, et de nombreuses personnes sont en train de m'imiter (en SaOne«et-Loire , Rhône et Jura) , après avoir vu ce que j'avais obtenu.
Depuis mes résultats , les lois de la pêche sont plus strictement observées.
J'ai élevé une vingtaine de truites dans une petite pièce d'eau de 5 mètres de longueur et de 4 mètres de largeur ; à 18 mois elles pèsent 2 hectogrammes.
Tous les jours il se prend des truites provenant de Huningne, du poids de 8 à 4 hectogrammes.
Les truites provenant de l'établissement de Huningue viennent & 1 quart la 1" année , A l'âge de 4 ans eUes peuvent avoir 4 livres, tandis que les truites de nos rivières ne pèsent que 1 livre et demie à 2 livres.
On a péché A la rivière de l'Aime, des truites saumonées, 1 an, 1 quart ; 8 ans, 1 livre ; 8 ans, 8 livres, etc.
J'ai pris dans notre rivière des truites saumonées, mises par mon frère » il y a deux ans, provenant de Huningue ; plusieurs pesaient 1 kilogramme.
A élevé des truites des lacs ordinaires , et saumons du Bhin au nombre de 10,900 , provenant des œufs fournis par l'établissement de Huningue.
n existe, dans les petits cours d'eau de Cour et de Oheverny, des truites des deux espèces, ordinaire et des lacs , Agées de 2 46 ans , quelques-unes ont atteint la taille de 60 centimètres.
ÉTABLISSEIENT DE PISCICULTURE DE HURIMUE.
RBNSKI6NBHBNTS RELATIF
DB COniS D'IAV, LAGI AU MOYEN DES POISSONS PROVENANT DES ŒUFS DISTRIBUÉS P*
DÉPARTEMENTS
FRANÇAIS
PIÈCES DES ARCHIVES
d'où les
renseignements
sont extraits.
octobre 1861.
Loir-et-Cher.
{Suite.)
4 août et
îiosi.
Loire
10 août 1861.
15 octobre 1861.
22 octobre 1860.
COURS D'EAU
LACS, BASSINS, ETC
dans lesquels on a constaté la présence ou la croissance des poissons.
Le Gosson et le Beuvron et pièces d'eau.
La Semône.
LeUgnon.
LeLignon.
Bassins.
RENSEIGNEMENTS
EN RÉPONSE AUX QUESTIONS SUIVANTES
Est-on parvenu d^à i élever , dans des e«pa«c« clos , des poiswia
provenant des œufs de l'éublissement de Huningrue ? A-ton constaté , dans des cours d'eau , la présence de pois«<w
provenant des œu£B de cet établissement ?
J'ai tenté plusieurs moyens pour obtenir la plus grandi quantité d'alevins possible, et les bassins, de capacité moyeai^ clos par des grillages , m'ont réussi mieux que tout autrej après trois ans, ou pour mieux dire , deux années révolues , ^i poisson autre que celui qu'on veut faire firayer, doit être c* à la pleine eau sous peine do dépérissement.
J'ai conservé des poissons provenant des œufs de l'établi*» ment de Huningue j truites ordinaires et des lacs , parvense à la taille de 60 centimètres de longueur-, et des ombres chet^ llers Jusqu'à 25 centimètres.
Aujourd'hui tous ces poissons sont en liberté dans une pièe^ d'eau barrée en aval , qui reçoit les eaux d'un roisaesu mIî^ monté par des fontaines , dont le cours a plos d'an kilomètre. Aujourd'hui, non-seulement cette pièce d'eau renferme de* truites et probablement des saumons , mais \e Cossou dans lequel se Jette le ruisseau précité , mais le Beuvron qui traverse la Sologne de l'est à l'ouest. J'ai fait une enquête auprès dei meuniers à ce sujet, malheureusement les renseignements recueillis sont très-vagues. On a péché des poissons proresaiit de mes édosions dans le Beuvron , notamment asz eavlroas de Gellette , et un autre moulin plus en aval ; les mu parlent de 2, les autres de 4 livres; les uns parlent de saumons et es traites, les autres de poissons inconnus Jusqu'aloxv, iou B'seoordent A les attribuer à mes travaux de pisciculture.
Jusqu'ici J'ai mis tous mes alevins dans la rivière, saumons ont été pris dans la rivière , ils avaient 84 eentj et ils proviennent de mes éclosions , ce poisson ne i pas notre rivière. Il y a aussi des feras, mais comme elles î pèchent qu'à la ligne, Je n'en ai pas encore pris.
Les œufb de feras que j'ai reçus en décembre 1860 ontf ment réussi; maintenant que la rivière a peu d'eau, on Imt se promener par troupeaux, ils sont très-forts et trèa-v Je suis enchanté de cette réussite.
On a péché des feras en pleine rivière , elles ont 19 elles sont déjà Jolies , mais il en reste peu , la grande ayant donné trop de facilité pour la pèche*
Des truites communes et saumonées , qui ont 9 mob, sit mises dans la rivière après être arrivées à l'état de psissoEl te sont de suite mêlées aux espèces du pays.
Depuis deux ans , les poissons provenant des Cbuh distrfl à Huningue et conservés dans les bassins ont atteint, snl ceux éclos en 1S59, les truites des lacs de 15 à 17 eentimi les saumons du Rhin de 18 à 16.
U KÉDSSITE BBS PEUPLEMENTS mes, BAIIII8 Gies on non, btc,
ÉTABUSSBMENT DE HUNINGUE, D' APRÈS LES COMPTES RENDUS DES DESTINATAIRES.
Tableau n"" 10.
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lÉPARTEMENTS
FRANÇAIS
PIÈCES
DBS ARCHIVES
d'où les
renseignements
sont extraits.
COURS D'EAU
LACS, BASSINS, ETC
dans lesquels on a constaté la présence ou la croissance des poissons.
RENSEIGNEMENTS
EN RÉPONSE AUX QUESTIONS SU1VANTES< Eit-on parvenu déjà A élever, dans des eipaces clos , des poissons
provenant des œaft de PéUblissement de Huningne ? A-t-on constaté , dans des coars d'eau , la présence de poissons
provenant des œnft de cet établissement?
23 mai 1861.
No 190.
fiassins.
J'ai exposé an concours régional de Lyon 4000 petits poissons, ainsi que des traites et saumons de l'année passée; une médaille m'a été décernée.
lOire
(Suite.)
25noYembrel861.
Le Vizézy et le
LigDOD.
Depuis trois ans le demandeur élève les poissons provenant d'œufs distribués par l'établissement de Huningue. Ceux éclos au commencement de 1859 et conservés dans les bassins ont atteint, savoir : les truites des lacs de 28 A 38 centimètres et les saumons environ 96 centimètres. Le demandeur ne pourra constater la longueur des truites communes qu'A partir de cotte année, cette espèce ayant été Jusqu'A présent mêlée avec celle du pays. La présence du saumon et de la truite des lacs a été consUtée A plusieurs reprises cette année dans le Vizéïy , chaque sujet avait environ de 18 A SO centimètres. On a également trouvé des ombres chevaliers dans le Lignon, la longueur de ces derniers n'a pas été constatée régulièrement.
24 Juin 1860.
No 48.
Bassins.
J'ai déjà fait connaître le succès obtenu avec les œufs fécondés provenant de Huningue, Je répète qu'il est des plus satisfaisants.
i4re(Baute-). .^
10 septembre 1860.
Dérivation du Lignon.
J'ai parfaitement réussi cette année, A élever les truites et A les amener A bonne fin presque sans mortalité ; leur longueur est à peu pf es de 6 A 10 centimètres.
J'ai constaté la présence de quelques truites des lacs , ayant probablement 8 ans et d'une longueur de 15 A 80 centimètres.
20noYembrel859.
Bassins et petits cours d'eau.
J'ai élevé d^à beaucoup de poissons, provenant d'œufe de
ire-Inférieure.
llnoYembrel869.
Bassins.
Je suis parvenu A élever des truites communes , des truites grandes des lacs et des saumons du Rhin.
8 septembre 1861.
No 136.
Étangs.
J'ai constaté dans l'un de mes étangs la présence de truites grandes des lacs, dont vous m'avies envoyé les œufs dans l'hiver 1858 A 1859, elles ont en moyenne 80 à 88 centimètres.
ÉTABLISSEKNT DE PISCICULTURE DE HUNIMUE.
DOCUMENTS STATISTIQUES
Loire- Inférieure.
(Suite.)
DÉPARTEMENTS
FRANÇAIS
PIÈGES DES ARCHIVES
d*où les
renseignements
sont extraits.
RENSEIGNEMENTS RELATIPI
DB GOniS D*BAV, I.ACI
AU MOYEN DES POISSONS PROVENANT DES ŒUFS DISTRIBUÉS PAl
UseptembreiSei.
I NOS
/ i6mail8ô9.
Loiret.
3 septembre 1860.
7 No 28.
15 septembre 1861 No 21.
Lot-et-Garoniie .
|27novembrel859.
Maine-et-Loire .
28 novembre 1859,
15 septembre 1861 Non.
17 mai 1859.
Manche.
6 septembre 1 860, No 51.
COURS D*EAU
LACS, BASSINS, ETC
dans lesquels on a constaté la présence ou la croissance des poissons.
Bassins et étangs.
Petit cours d'eau.
Rivière des Mauves.
Le Lot.
Vivier.
RENSEIGNEMENTS
EN RÉPONSE AUX QUESTIONS SUIVANTES
Brt-on parvenu d^à à élever, dans des espaces clos, des poinoa
provenant des œufs de rétablissement de Honlngne ? A-t-on constaté , dans des cours d'eau , la présence de poisson
provenant des œufis de cet établissement ?
En 1859 Je reçus des œuf» fécondés qui ont éclos. Dans ce* dep niers temps J'ai constaté , la présence, dans un de mes étan^, àt truites des lacs de 22 centimètres. Quant au frai de 18€0, U 4ïst trèi en germe , il en paraît un assex grand nombre dans les bf gins ifai Jardin des plantes de Nantes.
J'ai élevé des sanmons , des truites des lacs et des irai communes, provenant de Huningue.
J'ai élevé des poissons, provenant de Hnningne, traites des lacs et traites ordinaii^s de 1859, et J'ai péclié dea truites de 25 eèntimétres.
Peu de poissons ont été repris, cependant en 1800, plusieurs truites pesant environ 500 grammes, et en 1861 une truite pesant 750 grammes, ont été pdchées et mangées ; elles avaient la chair saumonée.
J'ai élevé 700 à 800 environ sur 3,600 œufSi, qai m'ont ét4 adressés de Hnningne.
On est parvenu à élever un millier environ sur 4,000 de truites des lacs , reçus de Hanjngue*
Portion d'alevins, provenant des œufs de Huningae, dans un vivier de */■ d'hectare y vit et orott. Ceox de 11 avaient 20 centimètres de taille , quand dans rautemne de 1 il fut possible d'en pêcher quelques-uns.
Les œufs de truites commnnes envoyés de Hnningue es 13M ont parfaitement réussi et les sujets ont anjourdliul iê lia 17 centimètres.
Voici les taiUes constatées des poissons provenant des « de Huningue : truites, saumons, ombres chevaliers, lâclosions de 1858 : truite commune , 27 centimètres. idem , 1859 : truite des lacs , 22 centimètres. idem 1860 : truites des lacs et saumons de 7 & 11 cei
mètres.
idem 1860 : ombres chevaliers , 6 à 8 cenUmètret.
LA RÉBSSITE DES PEBPIEIENTS
rAVBS, BAS8IV8 CLOS OU NQH, ETC.,
ÊTABUSSEMENT DE HUNINGUE, DIAPRÉS LES COMPTES RENDUS DES DESTINATAIRES.
Tableau n° 10.
(Suite.)
)ÉPARTEMENTS
FRANÇAIS
PIÈCES
DES ARCHIVES
d*où les renseignements sont extraits.
COURS D'EAU
LACS, BASSINS, ETC
RENSEIGNEMENTS
EX RÉPONSE AUX QUESTIONS SUIVANTES
Est-on parvenu d^A à élever, dans des espaces clos , des poissons provenant des a9u6 de l'étabUssement de Huningne ?
A-t-on constaté , dans des cours d'eau , la présence des poissons provenant des œufs do cet établissement?
ianche
16septeinbre1861.
Étang et ruisseau.
Des truites des lacs, des ombres chevaliers, des saumons du Rhin ont été élevés et maintenus dans des étangs fermés de
grilles, situés sur la terre de ; ces poissons ont de 18 à
80 mois et de 20 A 40 centimètres de longueur ; ils proviennent d'œnfs venus de Huningue.
(SuiU.)
28 octobre 1861.
La Vire, canal de Vire et Taute.
L'année qui vient de s'écouler m'a permis de Jeter dans les eaux de la Vire , le canal de Vire et Tante 8000 saumoneaux et un millier de truites provenant des œufs de Huningue.
22 septembre! 861.
La Marne.
Le locataire de la pêche de la Marne a pris dernièrement une truite du poids de 500 grammes, les pécheurs A la ligne prennent des saumons e) des truites ; d'après les renseignements que J'ai pu recueillir il aurait déJA été pris de 80 A 26 saumons et truites des éclosions de 1859.
4 septembre 1860.
Le Cubry (rivière).
n a été pris , près d'un moulin qui se trouve dans l'intérieur de la viUe , une truite de 18 A 80 centimètres. — Il a été aussi pris A la ligne, A l'embouchure du Cubry dans la Marne, un saumon de 80 A 88 centimètres.
I4septembrel860.
Aisne (rivière).
J'ai déJA dans un réservoir au milieu de ma propriété 1800 alevins provenant des œufs de l'établissement de Huningue.
lame l
12 novembre 1859 NO 172.
Canal de Biemes.
J'ai déJA élevé des saumons provenant des œufs envoyés de Huningue A MM
22septembrel861.
Pièces d'eau.
J'ai dans mes pièces d'eau de petits saumons de mon élevage de 1859-1860 qui n'ont pas moins de 80 centimètres.
18 septembre! 860.
No 85.
Rivière d'eau vive.
Éclosion de l'année dernière : truites communes 8 centimètres environ.
12 novembre 1860.
Canal fermé et cours d'eau.
Mes alevins de l'année dernière sont bien portants et ont en> viron 10 centimètres de grandeur.
J'ai déj A trouvé dans les cours d'eau communiquant avec mon canal, des saumons et truites élevés par moi antérieurement; ils étaient &gés de 1 an et avalent environ 15 centimètres.
ÉTABLISSEIENT DE PISCICULTURE DE HUNMGUE.
DOCUMENTS STATISTIQUES. -
RENSEIGNEMENTS REIATIÏJ
DBCOniSD'lAU, IiAGi
AU MOYEN DES POISSONS PROVENANT DES ŒUFS DISTRIBUÉS P
DÉPARTEMENTS
FRANÇAIS
PIÈCES DES ARCHIVES
d*oû les
renseignemeots
sont extraits.
'19Doyembrel861 NO 210.
Marne. . .
{SuiU.)
ItSnovembrelseo.
No 214
24 octobre 1861.
27noyembreI859.
COURS D*E\U
LACS, BASSINS, RTC,
dans lesquels on a
constaté la présence ou la
croissance des poissons.
Canal qui communique par la Vesle avec l'Aisne.
LaBionne (rivière).
RENSEIGNEMENTS
EN RÉPONSE AUX QUESTIONS SUIVANTES
Egt-on parvennd^à à élever, dana de» en.w:e8 clos , des poi«K>ia
provenant des œu& de l'ôtabllBsement de Hunlngue ? At-on constaté, dans des cours d'eau, la présence de poiswia
provenant des œnfi de rétablissement?
J'ai élevé cette année des truites et des saumons, los truite^ sont restées en partie dans le ruisseau d'eau vive, à 4 moU elles avaient 20 centimètres j les saumons sont dans un graaii canal, mais la plus grande partie est allée rejoindre U rivière] & 4 mois ils avaient de 20 & 25 centimètres.
Un pêcheur a péché cette année en dehors de ma, propriété des truites provenant de chez moi , de l'année dernière , eUe pesaient 600 grammes.
Une commission du comice agricole est venue chez mo l'année dernière pour se rendre compte de me» essais , elle \ fait un rapport à ce sujet.
Les jeunes truite» élevée» l'an passé ont maintenant de 8 à 10 centimètres de longueur.
Vivier.
15 novembre 1860.
Marne (Haute-) ./
13novembrel86l.
No 199.
26 novembre 1860.
No 206.
Bassins.
L'Aube (rivière).
Bassins.
^ Rigoles et bassins.
Il n'y a dans mon vivier que des ombres chevalier» mis à l'eut d'alevin. Ils ont environ 3 à 4 centimètres eatre œii et queue , ils paraissent bien venir.
On a élevé des poissons provenant d'œuf» de Huningae a 1868. Truite des lacs et saumons.
le; tm
^'al élevé des poissons provenant d'œufs de Hunlngue mons du Rhin , truites communes et des lacs et ombres ehe^ liers placés dans la rivière d'Aube. I
Des pécheurs ont pris, provenant d'œuf» de Hunlngue, m truites des lacs qui viennent vite et dont la taille éiaâ; 6 mois de 10 centimètres.
Malgré les mauvaises conditions dans lesquelles les ont été élevés , par suite de la nécessité où l'on s'est trosWi les déposer dans une pièce d'eau où une partie fmportssiil péri, on volt de temps & autre quelques sujets tels truites des lacs, de 2 ans d'âge, ayant atteint environ mètres de longueur , et des ombres chevaliers de 8 B«if <f^ ayant aujourd'hui de 4 A 5 centimètres de longnetur. Cei pdl» sons se trouvent dans le grand bassin de» abîmes du p^ïtçsa de Ghâteauvillain et dan» la pièce d'eau du parc d'Are.
Nou» avon» élevé des truite» provenant de l'établisseineBt 4 Hunlngue , toutes sont venues à bien et nous les avons e<mtf vées dans nos rigoles jusqu'à ce qu'elles aient atteint U|nÉ seur d'un moyen véron , elles ont alors été lAchées en plM eau. 1
à LA RÉUSSITE DES PEUPLEMENTS
iTAVSe. BA88IN8 GL08 OU NON, BTC, y
l'étabussbment de huningue, d'après les comptes rendus des destinataires.
Tableau n^" 10.
(Suite.)
DÉPARTEMENTS
FRANÇAIS
PIÈGES
DES ARCHIVES
d*oû les
reoseignements
sont extrait«.
COURS D'EAU
LACS, BASSINS, ETC
dans lesquels on a constaté la présence on la croissance des poissons.
" RENSEIGNEMENTS
EN RÉPONSE AUX QUESTIONS SUIVANTES
B«t-on parvenu d^Jà à élever, dans des espaces clos , des poissons
provenant des œnfb de l'établissement de Uuningne ? A-t-on constaté « dans des cours d'eau , la présence de poissons
provenant des oeuft de cet établissement ?
Marne (Haute-) .
(Suiie.)
I9déceiiibre 1860.
Pièces d'eau.
On a pu remarquer dans ces pièces d'eau, quoique profondes, des poissons provenant des œufs envoyés de Huningue , tels que truites e4 saumons.
26 août IStSI.
Bassins.
Nous avons de grandes truites de 18 mois qui , actuellement, pèsent 176 grammes et mesurent 83 centimètres de longueur. Les truites ordinaires du même Age sont beaucoup moins longues, quelques-unes n'ont que 15 centimètres de longueur.
Tous ces poissons sont dans des bassins d'élevage où ils ont été nourris artificiellement.
30 août 1860.
La Biayenne, un petit cours d'eau et TErnée, afiQuent de la Mayenne.
Cette année J'ai mis 10,000 poissons des diverses espèces qui m'ont été envoyées , dans l'Bmée , affluent de la Mayenne , où les truites se plaisent; j'en ai mis 8,000 dans un étang où il y en 9 quelques-unes naturellement; enfin j'en ai mis 8,500 dans un au.re cours d'eau excellent pour la truite.
T^ouB avons pris cette anuéo dans la Mayenne une truite des lacs en très-bon état, eUe pouvait peser 850 grammes.
J'avais donné l'année dernière A un propriétaire de Laval une vingtaine de petites truites de diverses espèces, il les a mises dans un petit cours d'eau près d'une source, H a cette année des poissons qui peuvent peser 1$0 grammes, bien qu'il ne les ait pas du tout nourris.
layenne <
22 ^Ct. 1860.
La Mayenne.
Dans un petit réservoir alimenté par une source très-vive , A Laval, il a été placé en 1858 des aleviss de différentes natures; on y voit aotueliement un saumon de 80 centimètres de Iongueur, deux truites des lacs, dont une pèse au moins 850 A 300 grammes , 25 ou 30 truites ordinaires et un ombre chevalier. Il peut y en avoir plus , mais nous avons vu ceux des individus dont nous parlons. On a pHs en notre présence dans la Mayenne une truite des lacs de 15 mois qui avait 80 centimètres de longueur environ.
En 1861 on a mis dans la Mayenne une grande quantité d'alevins, on en a placé dans des cours d'eau fermés où l'on peut suivre leurs progrès ; enfin , on en a donné A beaucoup de propriétaires pour mettre dans des cours d'eau, des pièces d'eau , etc.
24 novembre 1861.
No 238.
La Mayenne.
Dans la Mayenne on a trouvé des truites des lacs venant de Huningue; quant aux truites ordinaires, la Mayenne en possède naturellement, on a constaté une grande augmenUtion dans la quantité.
Le Oonseil général a vu sur la table du Préfet trois truites élevées dans l'éUblissement , deux truites ordinaires de 4 ans, pesant chacune' 1850 grammes et une truite des laos de 8 ans et demi , pesant 1 kilogramme.
ÉTABLISSEIENT DE PISCICULTURE DE HUMNGUE.
DOCUMENTS STATISTIQUES
RENSBIGNBMBNTS RELATIF
OB GOUll D'IAU, LUI AU MOYEN DES POISSONS PROVENANT DES ŒUFS DISTRIBUÉS PA
DÉPARTEMENTS
FRANÇAIS
PIÈCES
DES ARCHIVES
d'où les
sont extraits.
COURS BEAU
LACS, BASSINS, ETC
dans lesquels on a constaté la présence ou la croissance des poissons.
RENSEIGNEMENTS
EN RÉPONSE AUX QUESTIONS SUIVANTES
Est-on parvenn déjà à éleVer, dans de« espaces clos, de* poû«on
provenant des œufs de l'étabUssement de Huningue ? A-t-on constaté , dans des cours d'eau , la présence de poisson
provenant des œuCs de cet établissement?
Meurthe
6 septembre 1 860.
No 53.
Esse (rivière).
Le demandeur a déjà élevé des truites ordinaires, dc« su mons et des métis de traites et saumons, il n'a rora oi an mons ni métis; mais il a pris dernièrement nne trniU' d 130 grammes , provenant évidemment de ses élevage? , pnUqn la rivière n'en contenait point auparavant.
Grands réservoirs.
Je m'occupe de pisciculture depuis 1855, j'ai des milliers d diverses espèce» de traites , saumons et autres ; j'ai des est d'une grande étendue , dans lesquelles la truite se plaît et croi rapidement.
A la sortie des eaux , allant & la rivière , comme fl g^éch^ppe souvent des étangs, soit des œufs, soit des embryons, cela fait que les pécheurs au fllot ou à la ligne en prennent souven d'assez grosses. D'après ce fait. J'ai versé dans cette rivièrt en présence de M. le maire et d'autres témoins , snlv&nt procè*verSal du 10 avril 1860 , la quantité d'environ 2000 embryons de saumons, d'ombres cUevaliers et autres.
6 octobre 1860.
Rivière.
Le demandeur a élevé, en 185» et 1860, des aaumou , piore. nant d'œufs qui lui ont été confiés par l'éublissement de H«i ningue ; ils ont été mis en liberté à l'âge de 4 mois , portant , d moyenne , 5 centimètres.
Moselle
10 octobre 1861.
Réservoirs clos et
J'ai déjà reçu des œufs de Huningue, truites, sauaK ombres. Dans un bassin de 5 ares , J'ai un mélange de sanaai traites et ombres; saumons 6 centimètres, truites 4 àScsfl mètres , ombres 4 centimètre*? ; ils sont lA depuis mare il Mes bassins communiquent avec le rnisseau de la Côte raifg qui se Jette dans la Moulaine à Herserange , lA^inelle sejm Longwy dans la Chiers.
Dans le ruisseau de la Côte rouge , de Saulaes à Herferui il y a des traites et des ombres en assez grande quanrtiif! doivent venir des œafs de Haningue, car c'étaUt presque n) avant ; il y en a de 7, 8 et 8 centimètres et demi.
Nièvre ..... .^
Useptembrel86l.
No 11.
U Cure (rivière).
Les espèces de traites grandes des lacs , traites ordiMirsii ombres-chevaliers ont donné des résulUta et fourni i» afé dont les plus forts ont atteint, au boat de la. premién usàm les dimensions de 16 et 17 centimètres.
18 septembre 1861.
Étang d'eau vive.
La Nièvre.
Les truites oommanes , saumonées ou mandes des Ulat^ réussi dans les étangs d'eau vive ou dans la rivière de UMé«
Quelques alevins détruites lAohés dans an étang deSIM Ures , il y a deux ans , ont donné quelques truites de 25 cd mètres de longueur.
LA RÉUSSITE DES PEUPLEMENTS
HtAH&S, 1A8SINS GL08 OU NOH, ETC.,
RÉTABLISSEMENT DE flUNINGUE, D'APRÈS LES COMPTES RENDUS DES DESTINATAIRES.
Tableau n"" 10.
(Suite.)
DÉPARTEMENTS
FRANÇAIS
fièvre . . .
{Suiu:)
d*oû les renseignements sont extraits.
23 juillet 1859.
No 101.
8 décembre 1860 No 230.
I noTembre 1 86 1 No 182.
21 mars 1861.
No 1.
18 mai 1859, NO 33.
««'septembre 1860.
27 août 1861.
I6septembrel861.
No 30.
COURS D'EAU
LACS, BASSINS, ETC
dans lesquels on a constaté la présence ou la croissance des poissons.
Rivière des Garats.
L'Yonne et ses aflCluents.
L'Yonne.
Réservoirs.
Eaux publiques et particulières du département de roise.
Idem.
Idem.
Bassins et rivière de la ToncÇues.
RENSEIGNEMENTS
EN RÉPONSE AUX QUESTIONS SUIVANTES
B«t-on parveiia d^à A élever, dans des espaces clos , des poissons provenant des «nfs de l'établissement de Huningue ?
A-t-on constaté , dans des cours d'eau , la présence de poissons provenant des œnlb de cet établissement ?
On a déjà élevé des truites et des saamons' venant de Huningue.
Il existe , dans la rivière d'Yonne et dans ses affluents , des trnites ordinaires et des truites saumonées ; là même où l'on a mis les alevins.
Depuis deux ans on s'occupe de pisciculture , et chaque année on a jeté, dans l'Yonne , plus de 15,000 alevins.
Cet été on a péché , A diverses reprises , des trnites et des saumoneaux de 10 à 12 centimètres de longueur, qu'on suppose être des produits des œufs éclos ; on surveille la pêche et l'on espère arriver à de bons résultats.
On a élevé d^à un assez grand nombre de truites, provenant de Huningue , Jusqu'à l'flge de 4 ans , ayant 50 à 55 centimètres de longueur.
Truites et saumons de 45 centimètres ^e long.
Des truites, élevées dans les pièces d'eau de l'établissement, ont atteint, en quelques années, 50 centimètres.
Les produits sont tous répandus dans les eaux publiques ou particulières du département , et dans colles dn domaine impérial de Complègne.
L'établissement garde chaque année un petit nombre de poissons de chaque espèce. Un certain nombre de traites et saumons ont de belles dimensions. Tous les poissons étant disséminés dans tout le département, leur présence n'a pu encore être constatée.
Dans le bassin à ce destiné, les truites communes et les truites grandes des lacs , provenant des œufs expédiés de Huningue, ont, à l'Âge d'un an, de 12 à 18 centimètres de longueur.
Cette année l'on a constaté, dans un canal formé par la Toncqnes, la présence de truites grandes des lacs, provenant de l'éublissement de Huningue, et élevées par le demandeur; il y en avait de 2 et 3 ans ; les unes avaient 35 et 40 centimètres de longueur, et les autres de 22 à 28 centimètres.
no
ÉTABLISSEIENT DE PISCICULTURE DE HUMRGUE.
DOCUMENTS STATISTIQUES
DEPARTEMENTS
FRANÇAIS
PIÈCES DES ARCHIVES
d*oû les
renseignements
sont extraits.
11 septembre 1860.
RENSEIGNEMENTS »BlATIï|
DB G0U18 D'IILU. lAi| AU MOYEN DES POISSONS PROVENANT DES ŒUFS DISTRIBUÉS M |
'cours D'EAU, LACS, BASSINS, ETC.,
constaté la présence on la croissance des poissons.
Orne . . .
{Suite,)
25septembrel860.
6 novembre 1860.
>rseptembrel860 NO 16.
itangs et bassins.
Étang, et petite rivière qui se jette dans rOrne.
Pas-de-Calais. ./
|9 povembre 1860.
No 166.
/4 décembre 1861 No2fî«.
La Toncques (rivière).
Petit cours d'eau alimenté par un puits ariésien.
Canal clos.
RENSEIGNEMENTS
EN RÉPONSE AUX QUESTIONS SUIVANTES
Brt-on parvenu d^à A élever, dans des e^ea clos, d« pote»»
provenant de« œuft de l 'étabUssement de Huningue 7 A-ton constaté, dans des cours d'eau, la présence de poi«ii
provenant des œufe de cet établissement?
Des saumons du Rhin et de grandes truites des 1m« , éclos dt janvier k mars 1859, sont conservés dans un bassin ât 10 mètres de diamètre , où Us se portent à merveiUe , et oal atteint une longueur d'environ tO centimètres.
Eaux particulières.
Puy-de-Dôme. ./
10 février 1860.
L'hiver dernier j'ai fait éclore saumon do Rhin et tnà grande des lacs, venus de Huningue. — lies jeunes poissoa après deux mois de naissance , ont été mi» dans un étang. - i la fin de l'été , j'ai vu , dans cet étang, de la feuille dont je n'i pu constater l'espèce. Cette féuiUe paraît nombren5«, et doi nécessairement appartenir aux alevins que J'avais miSfpaisqne l'étang avait été péché avant la ponte in brochet et de \a perche.
L'on peut constater, dans la Toncques, U présence 4» truites, provenant des œufs expédiés par rétablisseœ&t d« Huningue.
L'essai a été fait cette année avec les alevins que lui &
fiés M. de , et en ce moment il possède dea truites eti
saumons , ayant 8 et 10 centimètres de longueur, qui j mbéi venus à un é^t de vitalité inespéré. Les petits polsMfc
6 mois environ.
Des truites communes, des truites des lacs et des i ont été mis dans un canal clos en mars et avril 1^0; cetjd sons ont prospéré; il y a des truites qui paxafaseal si 18 centimètres de long; les saumons ettruitesd^a lacssoatf petits.
Bassins.
Le demandeur élève, depuis trois ans , des poisaonsprenol d'œufs de l'établissement de Huningue , les produits de is jri mière année ont été entraînés hors des bassins , eesx le lal conde ont prospéré dans un grand bassin où ils avaient i 85 centimètres de longueur au mois d'août 1861. Ces % «ont situés dans la haute Montagne à 1036 mètres an-dei niveau de la mer.
A élevé, depuis 1858, avec plein sncoès, 800 poissons af^ des appareils A éolosion établis à Clermontpsr le déparMfl
)1A KÉUSSITE DES PEUPLEMENTS
ÏVftt, BA88IV8 CL08 OU VOV. BTC.
frAB LISSKMK WT DE HUNINGUE, d'APRÈS LES COMPTES REIfDUS DES DESTINATAIRES.
(SuUe.)
lÉPARTEMENTS
FRANÇAIS
PIÈGES OBS ARCHIVBS
d*oû les
renseignements
sont extraits.
COURS D'EAU
LAC8, BASSINS, ETC
dans lesquels on a constaté la présence ou la croissance des poissons.
RENSEIGNEMENTS
EN RÉPONSE AUX QUESTIONS SUIVANTES
Bst-on pairena d^à à élever, dans des espaces clos , des poissons provenant des œifis de l'établissement de Hnningne ?
A-t-on constaté, dans des cours d'eaa, la présence de poissons provenant des osuib de cet établissement ?
[I noYembre 1861.
tey-de-Dôme
(SuOe,)
6 octobre 1860.
N«* 116 et 117.
Useptembrel86l NO, 222 et 223.
BassiDs et canaux dans un parc clos.
Bassins.
Bassins et petits cours d'eau des environs de Clermont - Ferrand et lac Pavin.
Bassins et fossé.
Lac Pavin, la Gousse.
A élevé à peu près 200 poissons de 1869, truites et saumons, de 15 A 20 centimètres de longruenr.
Après la résorption de la vésicule, mes Jeunes saumons de cette année, dispersés dans mes bassins, y ont convenablement prospéré et Je ne me suis pas aperçu qu'un seul ait péri.
Ils atteignent aujourd'hui une dimension de 10 à 12 centimètres.
Les truites de 19 mois ont aujourd'hui , dans la montagne, environ 24 centimètres.
Les saumons ont moins profité. Dans les eaux des environs de Clermont les traites sont devenues plus fortes.
Les truites de 7 mois ont 8 centimètres ainsi que les ombres chevaliers; les saumons du même âge ont ; à Clermont^ lOcen timètres et à la Montagne , 8 centimètres. — Bon nombre de truites ont été prises aux environs des pièces d'eau nouvellement peuplées depuis deux ans , quelques-unes, près du lac Pavin , de 20 à 24 centimètres.
Les truites écloses en février 1858, provenant de Huningue, avaient en moyenne , au 8 mai 1860 , 82 centimètres. Les saumons du même ftge et de même provenance avaient, à la même date, 25 centimètres de longueur.
Les truites de 3 ans ont Jusqu'à 88 centimètres de longueur, les saumons du Rhin , du même âge , 30 centimètres.
Au lac Pavin , une traite grande des lacs , prise le 15 avril 1861, âgée de 38 mois, mesurait 54 centimètres.
Les truites saumonées ont de 36. à 49 centimètres, elles ne peuvent avoir plus de S ans. Les saumons du Rhin, de même âge, ont 50 centimètres de longueur.
Dans la Cousse , qui prend sa source près de Vassivlère et qui est fortement grossie par les eaux qui sortent du lac Pavin, on a pris plusieurs truites des lacs et truites saumonées, sorties du lac, elles avaient de 25 A 30 centimètres.
Le 5 août 1861 , après la conférence des huit préfets des départements limitrophes, sept truites des lacs et saumonées, ainsi que deux saumons du Rhin, furent présentées sur la table de H. le préfet du Puy-de-Dôme.
Le 28 août 1861, au dîner des membres du Conseil général A la préfecture, sept truites saumonées , du lac Pavin , ont été servies.
Au dernier concours agricole dissoire , les poissons exposés ont eu le plus grand succès; beaucoup de personnes ont demandé des alevins , ainsi que des renseignements pour élever des poissons.
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Pyrénées h 5 novembre 1 859, (Basses-). ) n» 184.
25 novembre 1 860.
LACS, BASSINS, ETC
dans lesquels on a constaté la présence ou la croissance des poissons.
Le Nées (rivière).
Oave d'OlocoD (rivière).
Bassin.
12 septembre! 861, N'5.
Rhin (Haut-).
U septembre! 861, N«211.
208eptembrel861 No 58.
mm I
STRIBUÉSiJ
RENSEIGNEMENTS
EN RÉPONSE Aiyt ODESTIONS SUIVANTES:
Est-on parvenu déjà à élever, dans des espaces dot, dcspeis<(«
provenant des œufs de rétablissement de Hnningae? A-t-on constaté , dans des cours d'eau , Ut présence de ^'mu provenant des œufs de cet établissement ?
Dans une pièce d'eau où nous avions mis d«s truites ànbisi saumons nés l'hiver dernier, nous avons revu cet poiaoud^ notablement grandis.
Cette année on est parvenu à élever du poinon provenant i œufs envoyés par l'établissement de Huningae^ namoii du RhJB.
J^ai élevé du saumon dn Rhin et de la tmiie mmoBée. L» poissons ont été emportés pendant l'été par lo fortn cm» ds Gave qui va se Jeter dans PAdour.
La Liépvrette.
Le Giesen.
28 octobre 1861.
m (rivière) et étangs.
I/an dernier 2000 saumons et 1600 truites ont été «wnfe jur l'Administration , ils prospèrent i merveille daai Péttu? ra i» banlieue de Fessenheim. Cet étang, alimenté pardanum fo* flltration , est préservé des crues et débordements pu l& ^xk digue du Rhin , et A la sortie des eaux par une griUe en fer b^ conditionnée.
Nous avons reçu en mars dernier, de Péttbllsiement de Hnaii 2000 œufs de truites communes et saumonées ; nom en ito» tenu environ 1200 alevins qui ont été placés en juin dans le itM la Liépvrette , ils avaient à cotte époque 3 i 4 eentim. de Issfri
Depuis cette époque nous en avons vu qui ont atteint 6 àS
On est parfaitement parvenu à élever des poisionJ prônai rétablissement de Huningue. On n'en a eu que delà tnâtti qui a bien réussi. D existe dans le Giesen des tmites i^st d'œufii de Huningue de 4, 8, 2 et 1 année. Les preml^t' visibles, orit atteint une longueur de 20 à 25 centimétRi; « de S ans. Jusqu'à 16 centimètres; celles de 2 et de lao,}i^
C'est l'année dernière que nous avons obtenu pour U fois des alevins de. truites , elles peuvent avoir malntetfBt il 6 centimètres de longueur.
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PIÈCES
DES ARCHIVIS
d*où lé
renseignements
sont extraits.
16 octobre 1861.
LACS, BASSINS, ETC
dans lesquels on a constaté la présence ou la croissance des poissons.
liin (Bas-)
L6ne
ATril 1861.
Sans date.
12 Juillet 18Ô9.
Rigoles; bassins et étangs.
Réservoir.
Lac de Bngey.
24 avril 1860.
No 84.
7 septembre 1860.
No 55.
15 mars 1861.
No 84.
me (Hante-)
[l38eptembrel861.
Idem.
Étang d'eau vive.
Bassin.
La Reigne et le Hagny (rivières).
EN RÉPONSE AUX QUESTIONS SUIVANTES
Est-on parrena d^à à élever, dans des espaces clos , des poissons provenant des onft de l'étabUssement de Huningue ?
A-t-on constaté , dans des cours d'eau , la présonce de poissons provenant des obuCb de cet établissement ?
Les alevins, provenant de Huningae, sont élevés, jusqu'à l'ftge d'un an , dans des rigoles et bassins alimentés par une source voisine trés-abondante , pais transportés dans les étangs à truites du Hasselthal.
Dans le même local, on a élevé des sanmons du Rhin et des traites des lacs, éclos à l'établissement de Huningue, le 4 février 1860. Les saumons ont aujourd'hui la taille de 20 centimètres et plus , les traites de 12 à 15 centimètres. Une partie des alevins de 1861 s'est échappée par une fissure de la grUle en amont , et s'est réfbglée dans les rochers d'où sort la source. Ils y prospèrent et on les prendra peu à peu.
Les feras de l'année ont S centimètres de longueur.
Je possède 8 saomons provenant des édosions de M Ils
ont 20 centimètres de longueur.
En 1869, les envois de truite commune , saumon du Rhin, et grande truite des lacs , ont assez bien réussi , les œufs provenaient d'Huningue.
J'ai été heureux pour mes truites ordinaires, mais surtout pour mes saumons du Rhin qui viennent admirablement. Geax de l'an dernier sont magnifiques.
L'éducation de 1858 a très -bien réussi, les saumons sont beaux.
Les truites, dont vous nous aves expédié les œufo l'année passée , sont dans an bassin ; il est très-difficile de les voir à cause des nombreuses retraites qu'elles ont sous des rochers ; mais j'en al vu récemment qui avaient environ 12 à 18 centimètres de long et la grosseur de l'index.
A d^A élevé des truites communes et saumonées provenant des œufs à lui envoyés par l'établissement de Haningne.
Les traites déposées , après avoir été i^oumées pendant près de deux mois , dans la Reigne , ont acquis depuis mars de 7 à 12 centimètres , d'après les observations qu'a pu fidre le demandeur.
iU
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LACS, BASSINS, ETC
dans lesquels on a constaté la présence on la croissance des poissons.
RENSEIGNEMENTS
EN RÉPONSE AUX QUESTIONS SDITARTES
Bst-on parrena déjà à élever , dans des espaces cbs , dei poin
proyenant des œnfs de rétablissement de Hnningoe? A-t-on constaté, dana des cours d'eau, la présence de poiag
provenant des œnft de cet éUblissement ?
Saône (Haute-) .
(SuiU.)
13 mai 1859.
Rivière du Saolon.
On a élevé de la truite commune , de la tmite gnade iia k des taumons du Rbin et de la fera.
* Saône-et-Loire .<
5 janvier 1862.
No 289.
Petits bassins.
A mené l'année dernière des saumons du Rhin à la taille de 50« timètres , et cette année des truites gnudet des Isa à U al UiUe dans de petits bassins.
13 mai 1861.
USeilleetlaSaOne.
Cette année nous avons assez bien lénssl, et notu stoui
à s'en fkire sentir. Sur lafin dePannéedeniièT«,M.J#SiffiflB]pi tenr des eaux et forêts de Mftcon a vu prendre dei tuaou d^ certaine taiUe dans la Saône , à Pembondrare de k mVire dt SeiUo. Souvent on prend de petites truites danictteririèTe. Ai de la persévérance, peut-être, viendrons-nôniiboQtd>iccli£i les poissons qui y manquent.
3 septembre 1860.
La SeiUe.
Cette année on a pris on saumon d'environ tmàaitmi longueur dans la Seille, et une fera de IS oentiBtoti,hïàii ment ils étaient de l'édosion 185S-1859.
15 octobre 1861.
La Seille.
Les poissons provenant des cents de Hnnlngne ont été ik« les cours d'eau. On a pris des saumons, des traites, et ose Si 30 grammes dans la Seille.
24 janvier 1860.
Bassins.
A élevé , en 1859, des truites grandes des lacs.
8 juin 1859.
Bassins.
On possède A l'établiasement départemental debwni mons et traites provenant des «ufis de Honingne {l^\
Sarthe ^
21 novembre 1860.
Bassins.
Salmonidés. . . .
Age.
Loogoeor.
Laryear.
4moU
8 mois
ISmoifl
eus
OIS
OOIS
O.OÎO
16 mois
Saumons do Rbin
MI
SSmoU
Traites communes
88 mois
HÉ
byGo
Ogl(
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PIÈCES
DES ARCHITBS
d*oû les
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18 octobre 1861.
artbe . .
(SuiUO
25 mai 1859.
25 septembre 1860.
l^septemberiseo, N« 12.
26 Juillet 1859.
BIA
'27 octobre 1860.
24 août 1859.
No 68.
COURS D*EAU
LACS, BASSINS, ETC
dans lesquels on a constaté la présence ou la croissance des poissons.
Le Loir, la Sarthe, THuisne et Bassin.
Le Loir.
Le Loir.
RiTière artificielle.
Bassins.
Bassins et rigoles.
Bassins et rigoles.
Canal particulier.
RENSEIGNEMENTS
EN RÉPONSE AUX QUESTIONS SUIVANTES
B0t-<ui parrenu d^i à élever, dam des espacei clos , des polMons provenant des œafB de rétablissement de Hnningae ?
Â-t-on constaté , dans des conrs d'ean , la présence de poissons provenant des OBafe de cet établissement ?
Les alevins éclos A l'établissement sont placés dans divers cours d'ean da département, et notamment dans le Loir, la Sarthe et l'HuIsne.
Dans les bassins de rétablissement, on élève qnelqnes alevins chaque année , mais des eirconstances f&cheuses et accidentelles n'ont pu permettre de conserver plus de deux ans les élèves qui j sont^lacés.
On a péché, en 1861, dans la rivière du Loir, aux environs de la Chartre, des truites et des saumons, mesurant de 86 à 30 centimètres de longueur; ces poissons paraissaient Agés de Sans.
Qnelqnes sujets conservés dans l'esp rit-de-vin , ont été présentés dans les séances générales des sciences et arts de la Sarthe, et au Conseil général de la Sarthe, pendant sa session de 1861.
J'ai dans mon cours d'eau des truites communes, grandes des lacs , saumons et quelques ombres.
Des saumons du Rhin , des truites des lacs et de toute espèce , ont prospéré dans le Loir, et y ont atteint de 20 A 80 centimètres.
J'ai élevé des truites communes , écloses l'année dernière an Collège de France, elles sont aujourd'hui de 8 à 10 centimètres.
Tons les saumons envoyés en 1858 vivent pour la plupart et sont en bon état.
Les sujets ont aujourd'hui 11 centimètres de longueur pour les plus petits ; il y en a quelques-uns dont la taille atteint 16 et 18 centimètres.
Truites conmuiues et saumonées, tailles de S5 A S7 et 80 centimètres , pour les éclosions de mars 1860.
Malgré tontes les mauvaises chances indiquées dans ma demande du mois de Juin , Je viens de remarquer qu'il y a des truites dans mon canal qui ont 8 et 9 centimètres de long.
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17 mai 1859.
No 29.
Seine. . .
(Suite.)
Sans date, de 1 860
8 Juin 1859.
No 63.
26 octobre 1860.
15 nOY. 1860.
No 180.
10 mai 1861.
No 180.
Seine-et-Marne .<
3 octobre 1860.
COURS D'EAU
LACS, BASSINS, ETC
dans lesquels on a constaté la présence on la croissance des poissons.
Étangs et ruisseau.
Bassins.
Une rivière.
Bassins.
Le Loing (rivière).
Pièces d'eau du parc impérial de Fontainebleau dites le Miroir et le Tibre, et bassins.
Bassins.
RENSEIGNEMENTS
EN RÉPONSE AUX QUESTIONS StIlTANTES :
Est-on panrenu d^à à élever, dans des espaces clos, des poum
provenant des cBufb de l'établissement de Hnningue? A-t-on constaté , dans des cours d'ean , la présence de poiuo^
provenant des couft de cet établissement ? ^
Je suis parvenn A élever dans mes étangs nne centaine trnites et quelques saumons provenant de HTmbgne, et qsl Jusqu'à présent, sont en bonne voie.
Nous avons élevé des truites grandes des Isgs, sanmoni, «a bres chevaliers, les Jeunes éclos de nuut à mai ont de S 8 centimètres.
J'ai réussi à élever 1,500 trnites grandes dei Isei.
A élevé, pendant plusieurs années, des poinou provennl tous de l'établissement de Hnningue, truites, isiimoiu, oabm ohevailers et feras. Les traites paraissent mieu rivsi qu les autres espèces.
L'année dernière et cette année on a pris des tnit» des parties de la rivière où l'on n'en avait Jamaii tq-, es ^ tembre dernier J'en ai pria moi-même, dans le canal du une du poids de 2 kilogrammes, eUe devait avoir enviroiM
D'après un arrêté de M. le préfet de Seine - et Marse, 80 mars dernier, un prooéa-verbal , constatant nos opénd de pisciculture, a été dressé par MH. le midre, lei a^oUI le Juge de paix de Nemours.
M. le sous-préfet de Fontainebleau a également nomsil commission composée de M. le maire, MH. ses a^otnuet employé supérieur du palais , afin de constater Is crois de 9,500 alevins, de saumons et de truites que J'ai mis^ es 1860, dans une des pièces d'eau du psOais impérial de Foil bleau (dite le Miroir). Ces tnessieurs ont recoBnn,Ie* dernier, en ma présence, que ces poissons avaient ci de 16 A 20 centimètres de longueur, J'en al chez moi k blables éclos aussi de l'année dernière.
Ces beaux résultats m'ont engsigéà mettre encore cet» « 3,500 dans une autre pièce d'eau du palais Impériil ti Tibre).
J'ai élevé depuis deux ans ; l'année dernière les unîtes pi des lacs, à 5 mois, mesuraient 9 centimètres; cette sus^ saumon du Rhin, A l'âge de 8 mois, mesurait 15 oentisèn
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24noYembrel861.
eîne-et-Jfame.^^
{Suite.) j"
S noTembre 1860, No 164.
18no?einbrel86i N<»215.
4 août 1859.
18 octobre 1859.
ine-et-Oise
No 127.
22 Juin 1861.
No 127.
COURS D'EAU
LACS, BASSINS, ETC
dans lesquels on a constaté la présence ou la croissance des poissons.
La Seine et bassins particuliers.
Rigoles.
L'Yères.
Vivier.
Pièces d'eau.
Le Sausseron (rivière).
Le Sausseron (rivière).
RENSEIGNEMENTS
EN RÉPONSE AUX QUESTIONS SUIVANTES
Est^n parvena d^à à élever , dans des espaces clos , des poissons provouant des œufs de l'établissement de Huningae ?
A-t-on constaté , dans des cours d'eau , la présence de poissons provenant des œuCs de cet établissement ?*
Le 15 août J'ai constaté dans mes pièces d'eau la présence de truites grandes des lacs, de 29 on 17 mois (J'en ai mis à deux époques différentes), elles mesuraient de 80 A 85 centimètres; des saumons du Rhin, Agés de 18 mois, mesuraient 25 A 30 centimètres. Les saumons de eotte année, Agés de 9 mois, mesurent de 18 A 15 centimètres.
Des pécheurs ont pris, dans la Seine, des truites provenant de mes élèves , elles mesuraient 10 centimètres ; elles devaient être Agés de 7 mois ; elles s'étaient échappées de mes bassins A la suite d'une pluie abondante qui a fait déborder l'eau audessus des grillages.
800 truites et saumons, provenant des œufs de l'établissement, et éolos l*année dernière, sont dans les rigoles alimentées par le Sunaln, ces poissons ont 6 centimètres de longueur.
On a élevé des truites et des saumons , la grande truite des lacs est celle qui a le mieux réussi, on eu a vu de 3 ans qui ont de 50 A 55 centimètres de long sur les bords de l'Yères , commune de Bernay.
J^ai élevé des truites provenant de Huningue , eUes ont aujourd'hui 16 mois. Les plus beUes ont 80 centimètres de long et les plus petites de 8 A 9 centimètres.^
Je possède encore environ 800 élèves , tant truites communes que truites des lacs, provenant de Penvoi que J'ai reçu de Huningue, l'an dernier.
J'ai reconnu , dans la rivière le Sausseron , quelques individus provenant des écloslons de 1859 , et ayant d^A environ 18 centimètres de longueur.
Les truites de 1 et de 8 ans ont prospéré dans la petite rivière Sausseron, où on en a péché d^i à d'assez grandes distances, ainsi que dans les fossés et les sources où nous en avions placé.
Environ 150 truites de 18 mois sont encore dans une de nos caisses , quelques-unes ont atteint une dimension remarquable.
as
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Seine-et-Oise
(Suite.)
9 octobre 1861.
14 septembre 1860.
14septembrel862 NO 274.
22septembrel861 N« 67.
14 septembre] 860.
No 80.
COURS D'EAU
LACS, BASSINS, ETC
dans lesquels on a constaté la présence ou la croissance des poissons.
Le Sausseron (rivière).
Bassins.
Bassins et rigoles.
RiTières d'Ivette et Chevreuse.
Bassins et la Gbevreuse (rivière).
Pièce d'eau.
RENSEIGNEMENTS
EN RÉPONSE AUX QUESTIONS SUIVANTES £st-on parvenu d^i i élever , dans des espaces clos, des poiHq
provenant des œufs de l'établissement de Hunl gue? A-t-on constaté , dans des cours d'eau , la présence de poiim
provenant des œufc de cet établissement ? ^^
JPai retrouvé, dans le Sausseron, un certain nombre d« trait provenant des éclosions de 1858 à 1859, ayant environ de il 26 centimètres de longueur , et j^en ai conservé nne centaine prov nant des éclosions de 1859 & 1860 , dans nn bassin clos, ajaaii 18 à 20 centimètres. Celles qui sont dans la ririëre ont SO mois a viron ; on en a trouvé aussi un certain nombre de 18 mois, qui raissent un peu plus développées dans leur croissanee qoecei du même âge qui ont été conservées dans nn bpein clos.
J^ai dans un de mes bassins des saumons de 15 moii, hagi i 25 centimètres , provenant de vos envois d'œnfis ficoadé».
Sur S500 œuft qui m*ont été envoyés l*année dendère, fii tastaté que 2500 au moins ont éclos j les Jeunes poianuexiiteaiet ont atteint une longueur moyenne de 10 oentimitRi.
160 truites communes ae 1857, mises dans la petite riviin rivette , entre deux grlllatres , sont , par suite d'nn&iboT&e&ei\, sorties de ces enclos, et se sont répandues danileieaun«t closes de la propriété et en dehors. Onenadéjipéehiuceruii nombre dans la vallée de Chevreuse, où l'on n'avait iaoùil de truites auparavant. 11 y a quelques jours seulement, floi été pris plusieurs ayant de 28 à 27 centimètres de longue»
Dans un premier bassin , il y a 4 truites nées en avaient, en JuiUet 1860 , de 48 à 50 centimètres; 1 tmite âeil de 1857, qui avait , à la même époque, 40 centimètre»; f nne autre de 1859, qui avait 25 centimètres.
Dans un deuxième bassin , des truites commnne» de ayant, an mois d'octobre 1859, de 15 à 20 centimètre*.
Dans un troisième , des saumons et de la traite graite lacs de 1857, de la truite ordinaire de 1858 , ayant, à cettt " date , de 18 A 26 centimètres de long.
Dans deux autres bassins , ce qui reste de la traite et des lacs , des envois du mois de février de la préseatt Enfin , des truites ont été mises dans deux petites rivlim, traversent le parc , et dans nn lac qu'elles alimenteeiii voit de temps en temps ; ploaienra ont été pochées daas" et au-dessous du pare, dans les mêmes eaux, deCben* Orsay. YoilA la troisième année qu'on en prend. EHei général de 20 à 80 centimètres. D n'y en avait jamii paravant dans cette rivière.
On a élevé dans une pièoe d'eau des truites et dei provenant d'œufs de Hnningne , kgéê de 7 mois; iU ast 12 centimètres.
\ik lÉDSSITE BËS PEDPIEIBNTS ►aim, bassivs clos on voh, btc^
rABUSSEMENTDEHUNmcUE, d'APRÈS LES COMPTES RENDUS DES DESTINATAIRES.
WPARTEMENTS
FRANÇAIS
PIÈCES DES ilRCHIVES
d'où les
reoseigneinents
sont extraits.
18 Juin 1861.
/2 octobre 1861.
^Oseptembreiseo.
No 89.
COURS D'EAU
LACS, BASSINS, ETC
Bassins.
Réserroirs -dos.
Pièces d'eau.
Tableau r 10.
(Suite.)
RENSEIGNEMENTS
EN nÊPONSE AUX QUESTIONS SUIVANTES:
Eft-on parvenu déjà i élerer, dans des espaces clos, des poissons
provenant des osofs de l'éUblissement de Hnningue ? A-t-on constaté , dans des cours d'eau , la présence de poissons
provenant des œufs de cet établissement ?
J'ai environ 200 truites et saumons de l'année précédente, qui sont très-beaux; ils ont bien 20 centimètres de long.
Les œufs qui m'ont été envoyés dans l'hiver de 1859 à 1860, m'ont produit des poissons , truites et saumons , qui aujourd'hui sont gros comme des harengs; les truites surtout réussissent parfaitement ; il n'en est pas de même des saumons.
^ine-et-Oise . J
(SuUe.f
28noYeinbrel860.
5 octobre 1861.
/14septembrel861.
No 272.
198eptembrel860.
•-Inférieure/ n- 93.
7 août 1859.
No 107.
5 décembre 1861.
Bassins.
La Seine et bassins.
RiYière de Cailly.
Bassins.
Bassins.
Ruisseau d'eau TiTC.
En 1857 et 1858, y ai Jeté dans diverses pièces d'eau, 2 à 3000 truites et saumons que Je ne retrouve pas; mais en Juillet dernier, J'ai trouvé accidentellement une truite saumonée de 25 centimètres de long et 12 centimètres de olroonférenoe , provenant certainement de l'une de ces éducations, Je l'ai conservée dans l'esprit-de-vin conune spécimen.
Quelques truites provenant d'un envoi de Huningue , fait en mars 1858, vivent dans une assez grande pièce d'eau, ayant une île à son centre, et y ont acquis une taiUe de 20 à 26 centimètres.
On est parvenu à élever des saumons qui restent maigres et des traites qui profitent, dans les bassins où on les place à rige de 2 mois , puis dans la pièce d'eau & 2 et 8 ans.
On a péché dans la Seine des truites qui y ont été entraînées lors de la baisse des eaux , après les débordements.
YoilA six années que Je m'occupe de plaeicultnre , et cette année encore J'ai laissé aller dans la rivière de CaiUy 9000 Jeunes truites toutes ayant l'âge de 5 mois ; dont 1200 provenant de rétablissement de Huningue.
On est parvenu à élever depuis plusieurs années des poissons provenant des œuft de Huningue.
J'ai des truites d^à beUes des envois de Huningue.
J'ai des saumons du Khin et des truites des lacs parvenus à 8 et 10 centimètres de longueur, des œufli envoyés l'année dernière par l'établissement de Huningue.
ÉTABLISSEMIIT D E PISCICULT UBE DE HUWIIfiUE.
DOCUMENTS STATISTIQUES
SBC0U18D'Bi0,U AU MOYEN DES POISSONS PROVENANT DES (E\3FS DISTÎOBTIÉS 1
FRANÇAIS
DES ARCHIVES
d'où les
renseignements
sont extraits.
COURS D'EAU
LACS, BASSINS, ETC
dans lesquels on a constaté la présence ou la croissance des poissons.
21septembrel860.
RENSEIGNEMENTS
EN RÉPONSE AUX QUESTIONS SUIVANTES lant-on oarveau déjà À élever , dans des espaces dos , des poi^n ^rovS^es œufe de l'établissement de Htmingne?
A-t-on constaté, d»ns^«%«.^^if^" ».ï^ P'*"^~ ^' ^"^ provenant des oeufe de cet étabUsaement?
14 décembre 1859.
Sèvres (Deux-) .( 15 novembre I86O.
Étaug et canal de décharge du canal de la Dive.
Étang et ruisseau.
Plusieurs petits bassins et la Sèvre niortaise.
Bassins.
16 septembre! 861 NO 33.
25 novembre 1861 NO 228.
Sèvre.
Pièces d'eau.
20 mai 1859.
No 38.
Les truites provenant des csat» de l'étabUssoment de Haniogm éclosaumoiade février 1859, placés dans un pethétugontparft
tement réussi.
On volt et on a pris des truites de 1859 dans nn missesa mm de canal de décharge du canal delà Wve, oA eUes ontti^^ii réussi.
Le demandeur a déjà élevé dans un étang des tniiteid des « mous qu'il a vus au mois de décembre dernier, mwaatdek pêche de rétang; ils n'avalent alors que 10 œoii, fli Paient bi« yenanU et on les a laissés dans l»étang.
On a constaté , dans un ruisseau latéral an csnal âeUWye et a
dépendant , des truites ayant 15 centimètres de longwar.
Les alevins de Pan dernier, provenant de W««^*; Huningue, ont parfiUteme-iit réussi. Ceux des buÛMÇKtiwliffl ont , à cette heurewsi , l«àm4 centimètres.
On est parvenu à élever les 4000 saumons envoyée Vtsak nière.
Petits étangs, Sèvre nantaise et petit cours d'eau qui sépare la Vendée des Deux-Sèvres.
J'ai élevé des truites et des saumons que j'ai mb duu U en 1868 et 1859. Des pêcheurs à U Ugne ontpristort 83 centimètres , et des saumons de 500 grammes.
Je n»ai point encore «ait éclore moi-même des œofs ft mais j'ai élevé , dans un petit bassin, des aledn. d* n m'avalent été donnés par M.... de Niort, qui s«tt « toj l'établissement de Huningue. Ces alevins ont^-^J" Pété dernier lorsque je les ai mis dans mes pièces ûW alors environ 18 mois) , U y en avait quelques-uns qui m 28 centimètres de longueur.
On a des truites communes et des saumons ^^*^^^ Huningue, qui ont ai^ouid'hul 18 à 15 centimètre» de JoiP"
lu KROSSITR DBS PRUPLBHBNTS
lilSt, BA88IV8 CLOS OU VOV, BTC, ITABUSSEMENT DE HUNINGUE, o'APRÈS LES COMPTES RENDUS DES DESTINATAIRES.
Tableau n"" 40.
(Suite.)
ÉPARTEMENTS
FRANÇAIS
PIÈCES DES ARCHIVES
d'oà les
renseignements
sont extraits.
18 septembre 1860.
Ifo 60.
6Tre8(Deux-).
(SuiU.)
|1 6 septembre! 861 N«36.
j 18 septembre! 860 NO 86.
120 septembre! 86 1< f N« 57.
28 octobre 1860.
No 152.
19 mai 1859.
14 mai 1859.
COURS D'EAU
LACS, BASSINS, ETC
dans lesquels on a constaté la présence on la croissance des poissons.
Petit étaog, et un affluent de la Sèvre.
Étang et ruisseau de la Roche.
Bassins.
Rivière.
Le Sor.
Bassins.
Bassins.
RENSEIGNEMENTS
EN RÉP09SE AUX QUESTIONS SUIVANTES
EstoQ parvenu dj^i à élever, d&iu des espaces clos , des poissons provenant des œuft de l'éUbUssement de Hnningue ? ^
A-t>on constaté , dans des cours d'eau , la présence de poissons provenant des œufis de cet établissement ?
On possède dans un petit étang d'eau vive des truites du mois de mars 1858, 40 centimètres de long environ ; des truites de 1859 , 25 à 80 centimètres environ; des saumons du Rhin de 1858, 30 à 85 centimètres environ.
On n'a encore constaté la présence que de quelques truites mises dans un affluent de la Sèvre en 1859. SO centimètres environ. Aucune nouveUe des saumons mis dans la Sèvre.
Je m'offre d'expédier des spécimens de ces poissons-lA à l'établissement , si on le désire.
On a d^A élevé , dans un étang aean vive , des truites et des saumons. On en a mis pour la première fois an mois de Juin 1855 ; il y a huit Jours on a péché dans cet étang M truites pesant 1 Uvre et demie A 2 livres et demie ; et deux saumons de 8 Uvres environ.
Dans le ruisseau de la Roche , affluent de la Serre nantaise , on met des truites depuis trois ans. Cette année on en a péché 7 ayant de 14 A 18 centimètres. (Il n'y a Jamais eu do truites dans le pays. )
li'alevin déposé depuis cinq mois seulement n'a pu encore être revu dans les étangs et les grands cours d'eau. J'ai pu retrouver des truites et des saumons dans les bassins d'eau vivo fermés , leur longueur était de 12 A 15 centimètres.
J'ai repris des ombres en août 1861 , lesquels étaient dé(Jà de 12 centimètres de longueur, éclos en février 1861 et mis en ri* vière en mai.
Dans le Sor on a vu des saumons ; il paraît qu'ils sont descendus du bassin Ae 8aint-Ferréol, où on en amis il y a deux ans. J'en ai vu un de 200 grammes.
J'ai élevé des truites eommunes provenant des œnfi do Hnningue.
Est parvenu A élever de U truite grande des laos qu'il a reçue le 4 avril 1858.
ÉTABLISSEIENT DE PISCICULTURE DE HUNMGUE.
DOCUMENTS STATISTIQUES
DBC0UI8D'UQ,i|| AU MOYEN DES POISSONS PROVENANT DES ŒUFS DISTRIBUÉS I
DÉPARTEMENTS
FRANÇAIS
PIÈGES DES ARCHIVES
d'où les
renseignements
sont extraits.
2l8eptembrel860.
15 septembre 1861 NM2.
COURS D'EAU
LACS, BASSINS, ETC
dans lesquels on a constaté la présence ou la croissance des poissons.
Bassins et Tarn.
RENSEIGNEMENTS
EN RÉPONSE AUX QUESTIONS SUIVANTES
Btt-on parvenn déjà A élever , dans des espaces clos , des poimois
provenant des œufs de l'établissement de Htmingne? A-t-on constaté , dans des cours d'ean , la présence de poi»9i|
provenant des œufsde cet établissement?
Le Tara, petits cours d'eau , et bassins.
Tarn-et-6aronne(
Sans date.
No 12.
Le Tarn, la Garonne et rAveyron.
La société a élevé cette année plus.de 6,000 jeanes poiiiot provenant de 8,000 œnfb envoyés deHnnlngno; ces aleviiLi c^ été lancés dans le Tarn, à MonUnban , en présence de M. r^ génienr en chef, et à Alby , en présence de M. le préfet; tréi peu avaient été laissés dans le bassin d'alevinage assez rc^irdi d'ailleurs, et y ont parfaitement vécn Jujqn'A présent; iU 6 mois et la taille de 6 A 7 centimètres, ce sont quelques css» neaux et trniteauz.
Les lancements n'ayant été commencés qu'an prlnteojMi cette année , nous n'avons pas pu constater la présence deii monidés dans le Tarn.
Nos opérations ont été Tobjet d'une mention irèt-iàtteaie à» la part de MM. les jurés chargés de distribuer les récompenses aux personnes qui avaient des produits A notre exposition dï printemps.
Je possède dans les bassins des poissons nés Taimée derntén et provenant des œnfs fécondés de réUblissemeatdeHonifiiie. Les saumoneaux ont en moyenne 25 centimètres, le« tmiteux ont un peu moins de taill e ] J'en ai aussi de cettearaée qd o&t parfaitement supporté les chaleurs et ont acqoit ik\i \ia joU développement.
On a péché déjà dans 1« Tarn des saumoneaux d*nB m, a assez grand nombre , m&lgré la surveillance des sgfBU éi ponts et chaussées. Quelques-uns pesaient déJA de^àl grammes , d'autres salmonidés ont aussi été signalés diai petits cours d'eau. La société a exposé A Toulouse, à?^ du concours d'horticulture et du concours régional, Iq dnits de mes éducations qui ont été récompensés dm daille d'argent. Un assez grand nombre de personne ^i attirées par notre exhibition. Quelques-unes m'ont ' des détails assez étendus sur les procédés d'incubation, fil nage , etc. ; enfin , pour répondre au désir qui m'avait »«* été exprimé, j'ai dû exposer, dans une conférence pnîïfi! le résumé des opérations de la pisciculture. On com bien comprendre les avantages que cette industrie pest rer A notre pays ; il n'y a donc qu'A continuer A suÎTre, t< sur une plus vaste échelle , la marche qui nous est tnds
Les appareils incubateurs de la société ont reço.» 1861-1862, 86,000 œufs de saumon du Rhin et 9,fl«« truite commune , saumonée ou grande des lacs d< ^ ^ _ déduction faite du déchet consUté au déballage des «^1 les œufs devenus mauvais pendant rincubation, et jeunes ou embryons morts pendant les diverses ^o^ été soigneusement comptés et constatés; et nous s'a^ notre récapitulation générale que lorsque tous no« j«i présenté toutes les garanties de conservation, après U ri tion complète de la vésicule ombilicale.
Le compte fait, la société d'horticulture et d*accliBri s'est trouvée en possession de 30,000 saumoneaux et n truiteaux.
ILI RÉOSSITE DBS PEUPLEMENTS
^kU^n, BA88I«8 CLOS OU HOH, BTC,
tTABLISSEMEMT DE HUNINGUE, D'APRÈS LES COMPTES RENDUS DES DESTINATAIRES.
EPARTEMËNTS
FRANÇAIS
Tableau n"" 10.
(Suite.)
PIÈCES
DES ARCHIVES
d*où les
renseignements
sont extraits.
Sans date.
(SuiU.)
COURS D'EAU
LACS, BASSINS, ETC
Le TarD, la Oaronoe et l'Aveyron.
RENSEIGNEMENTS
EN RÉPONSE AUX QUESTIONS SUIVANTES
B0t-on parvenu d^A A élever, dans des espaces clos, des poissons
provenant des œufs de rétablissement de Hnningue ? A-t-on constaté, dans des conrs d'ean, la présence de poissons
provenant des œufs de cet établissement ?
Lorsque cette nombreuse famille fat assez grande pour recevoir la liberté, la place manquant d'ailleurs dans le chalet de la pisciculture , il fallut bien songer A les distribuer.
Un très-grand nombre de demandes avaient été adressées par des particuliers A la société; mais celle-ci , fidèle au but d'intérêt général qu'elle poursuit, voulut réserver la plus grande partie de ses élèves pour le repeuplement de nos rivières. Cependant 3,000 truiteaux ou saumoneaux ftirent délivrés A des propriétaires du département de Tarn • et • Garonne on des départements limitrophes.
Le reste des alevins , A l'exception toutefois de quelques sujets conservés par la société dans les bassins,, fut transporté dans les grands cours d'eau du département, la Garonne et le Tarn, ainsi que dans quelques ruisseaux du pays accidenté et montagneux que baigne l'Aveyron. Le Tarn seul en a reçu plus de 20,000 lancés A Montauban ou A Albi.
Comme on le voit , d'après ce simple aperçu , les opérations de pisciculture commencent A prendre une certaine Importance dans le Jardin de la société. Mais le résultat répond-il aux soins et aux dépenses prodigués? Telle est la question qu'on peut nous poser. Il nous est aujourd'hui très-aisé d'y répondre, car nous n'avons que l'embarras du choix dans les arguments de fait que nous pouvons donner. Oui , le résultat répond A nos espérances, il les dépasse même; et il est at^ourd'hui de notoriété que depuis quelque temps on a péché, soit A Montauban, soit A Albi, ou même dans les biefs intermédiaires , un assez grand nombre de salmonidés de tailles diverses, n ne faudrait assurément pas un grand effort de raisonnement, pour prouver que ces saumoneaux et ces truiteaux ne peuvent être que quelques-uns d'entre ceux que nous avons mis en liberté en 1860 et 1861. Observons seulement, pour tout résumer en un mot, qu'antérieurement la capture d'un saumon, surtout d'un saumoneau, était presque un événement, et que si l'on en pêche aujourd'hui assez fréquemment dans le Tamet-Oaronne, et dans les biefs supérieurs surtout, il faut bien admettre que quelqu'un a dû les y introduire, A moins de supposer qu'ils ont pu y naître spontanément.
Nous rappelons que nous conservons en captivité dans nos bassins des échantillons des poissons qu% nous avons d^A lancés , et qui peuvent donner une idée du développement qu'ont dû prendre leurs frères en liberté. Quelques-uns de ces st^ets, âgés de 20 mois environ, ont une taille de 30 centimètres.
Ce qui nous paraissait être le principal obstacle A la montée ou an retour de nos saumoneaux grandis dans la mer, o'est-Adire celui des dignes presque infranchissables, va désormais disparaître. En effet, A la suite d'un rapport de M. le préfet et de M. l'Ingénieur en chef chargé de la navigation du Tarn, le Gouvernement vient d'accorder une première somme affectée A l'établissement d'échelles A poissons, aux divers barrages de la rivière , depuis Molssac Jusqu'A Montauban ; et nous ne doutons pas que cette mesure ne soit aussi plus tard appliquée aux barrages qui nous séparent d'AIbl. Ces travaux seront assurément l'auxiliaire le plus efficace de nos opérations de pisciculture.
ÉTABLISSEIENT DE PISCICULTURE DE HUNWGUE.
DOCUMENTS STATISTIQUES
RENSEIGNEMENTS RBLATII
BBGOVtSB'KAD, LAI
AO MOYEN DES POISSONS PROVENANT DES ŒUFS DISTRIBUÉS P
DÉPARTEMENTS
'français.
PIÈCES
DES ARCHIVES
d*où les
renseipemenls
sont extraits.
COURS D^EAU
LACS, BASSINS, ETC
dans lesquels on a constaté la présence ou la croissance des poissons.
EN RÉPONSE AUX QUESTIONS SUIVANTES
Brt-on parvenu d^Jà A élerer , dans des espace» cloa , de» poisso A-ton conataté , dans des cours d'eau , la présence de pol**o
l«'Jum 1859.
Bassins et cours d'eau.
J'ai élevé saumons , truites des lacs et feras.
22septembrel859.
La Sorgue (rivière).
Plusieurs espôoes ont parfaitement réussi Jasqa'A présent, quelques poissons ont môme été conservés dans an endn privé.
Vaucluse i
2 août 1861.
No 299.
Réservoirs et bassins.
Des œufs qui mH>nt été expédiés en 1859, J'ai obtenu de truites des lacs, qui ont à présent 18 mois, qal ont d« VS S5 centimètres de long. J'ai également des saumona dn "Rhlr mais qui sont moins gros.
198eptembrel861.
No 53.
Vaucluse.
J'ai dans mes bassins des saumons du Rhin de S ans pcsan de 800 A 300 et 400 grammes. J'en ai aussi dn mois de Jan-vie dernier ayant 8 à 10 centimètres de longueur.
Quelques petits saumons ont été aperçus dans la rivière i Vaucluse.
J'ai exposé mes appareils et mes produits à l'exposition agi cole d'Avignon et au concours régional de la même TiUe. J" été récompensé par deux médailles en argent.
Vendée
20septembrel860.
No 94.
Bassins et le Lay.
On a élevé chex M.... et ches H.... , en Vendée , dans des i paoes clos, des truites qui ont 36 centimètres, de S ans et dss
n'avait paru , une truite de 6 livres.
20septembrel861.
Le Lay et pièces d'eau particulières.
On est parvenu à élever des poissons provenant d'c&Bfi i voyés par l'établissement, et fécondés ailleurs artlfleieDeai On voit ces poissons acclimatés dans le Lay et les proprH
particulières de MM où ils ont atteint S livres, d^aatra
A 60 centimètres, d'autres 16 centimètres. On a constaté Upi sence de truites de 8 Uvres dans la rivière le I^ay, la présM de saumons de 12 A 16 centimètres dans le Lay, et on pèehei truites de 45 A 60 centimètres A Boissorin et an Pou^eron, p priétés particulières.
25 octobre 1860.
Bassins et rivière.
On a élevé des truites et des saumons venant de Hnaii4 une très-grande partie a gagné la rivière qui passe 4 quelq mètres du bassin.
I LA KÉDSSITR DES PEVPLBHBNTS
klAISS, BASSIVS GL08 OU HOH, BTC,
l'ÉTABUSSEMENT DE HUNINGUE, d'APRÈS LES COMPTES RENDUS DES DESTINATAIRES.
Tableau n'' 10.
DÉPARTEMENTS
FRANÇAIS
PIÈCES DES ARCHIVES
d*oû les
renseignements
sont extraits.
2SDOTembre]860.
COURS D'EAU
LACS, BASSINS, ETC
dans lesquels on a
Le Lay (rivière).
RENSEIGNEMENTS
EN RÉPONSE AUX QU&STIONS SUIVANTES
Est-on parvena d^à A élever , dans des espaces clos , des poissons provenant des œn& de l'établissement de Hunlngue ?
Â-t-on constaté , dans des cours d'ean , la présence de poissons provenant des œnfe de cet établissement ?
t4 mai 1859.
No 19.
i septembre 1860< N«36.
Vendée. .
(SuUe.)
2 mars 1861.
lenne
iaseptembrel861
8 juin 1859.
Sèvre (rivière).
Sèvre oantaise (rivière).
Pièces d'eau.
La Sèvre nantaise et étang.
Bassins.
On a pris dans le Lay une trôs-belle traite provenant , sans aucnn doute , de l'expérience ci-dessus, échappée des réservoirs où on Pavait placée. Bile avait plus de 80 centimètres de longueur.
L'expérience a été faite ches M.... qui donnera tous les renseignements désirables.
Les ombres chevaliers de 1868 ont 18 centimètres de longueur environ.
J'ai des truites de 1859 dépassant 30 centimètres, des truites communes, grandes des lacs et des saumons de 1860 , de 8 centimètres et au-dessus, d'autres doivent avoir davantage.
On a pris dans la Sèvre nantaise , à Mallièvre , des saumoneaux qui ont dû être échappés d'ici, car Jamais on n'en avait vu dans ces eaux.
En 1860 J'avais mis 77 truites , saumons , ombres chevaliers dans un bassin de 44 A 45 mètres de circonférence, 85 centimètres de profbndeur, lequel bassin est alimenté par une gerbe de près de 8 mètres d'élévation ; J'ai fait nettoyer ce bassin le 24 avril dernier, J'ai trouvé il poissons variant de 85 i 30 centimètres de longueur. J'ai d'autres truites de même Age dans un étang, elles ont atteint de plus grandes proportions. Quoique Je sois A 80 lieues de Nantes, J'y enverrai des poissons des deux Ages A l'exposition de cet été.
J'ai élevé chaque année des truites , saumons , ombres chevaliers. J'ai des truites de 1859, elles me paraissent peser environ 500 grammes , des truites de 1860 de 18 A 34 centimètres , des saumons moins forts, des ombres plus petits, tous dans l'étang de N... ; les truites de 1859 dans le ruisseau de N...
On a pris des truites dans la Sèvre nantaise , une , selon le pécheur, pesait trois quarts de livre ; ainsi que Je l'avais recommandé , elle a été remise A l'eau ; on en a pris aussi dans l'étang de la Texerie: enfin, J'en ai péché dans un ruisseau.
En 1861, la société d'acclimatation m'a accordé une médaille de bronze pour ma pisciculture , J'ai envoyé des poissons, en Juillet, A l'exposition nationale de Nantes.
On a élevé des saumons et des truites les années précédentes, fournies par Huningue.
ÉTABLISSEIEHT DE PISCICULTURE DE HUHMGUE.
DOCUMENTS STATISTIQUES
RÈNSII6NEMEIIITS RELATIFI
AU MOYEN DES POISSONS PROVENANT DES ŒUFS DISTRIBUÉS PAJ
DÉPARTEMENTS
FRANÇAIS
PIÈGES
DES ARCHIVES
d'où les
renseigoements
sont extraits.
Sseptçnbre 1860.
No 43.
18 septembre 1861 No 44.
Vienne (Haute-).^
6 septembre 1860.
No 50.
I6septembrel861.
No 35.
15 novembre 1859.
i NM7I.
Vosges
18 novembre 1860.
COURS D'EAU
LACS, BASSINS, ETC
Bassins et étangs.
Étangs, canaux,Vinçou, Gartempeetla Glayeule (rivières).
Bassins, rigoles et un aflOuent de la Vienne.
idem.
La Meuse (rivière).
Ruisseau deRolIainville.
RENSEIGNEMENTS
EN RÉPONSE AUX QUESTIONS SUlVAIfTES:
Eflt-on parrena d^A A élever, dans dca espaces clos, des poittc^f
provenant dos œufs de l'établissement de Honingne ? A-t-on constaté , dans des cours d^ean , la présence de poiâsou
provenant des œa& de cet établissement?
Dans des bassins d'alevinage, les espèces ci-deasona que l'oa possède encore en partie minime : saumons dn Rhin , 8 centimètres, 6 mois; truites de 6 A 7 centimètres, 6 mois; ombrn chevaliers, 6 centimètres, 6 mois. Les rapports qae j'ai reçu sur les sujets livrés, montrent des résultats plus avantageux.
Dans des étangs seulement où l'on peut les voir toujours.
élevage des produits de Huningne ; espèces : truitea des Ua de 14 A 82 centimètres ; saumons du Rhin , S8 à 30 centimètre* j ombres chevaliers, de 15 A 19 centimètres ; le toat ielo» enJsDvier et février 1860, et Agé de 17 A 18 mois. Pièces <f>aa : 1* étang desPougades, canton de Magnac, 4 hectares*, tou\ea les espèces ; 2* ruisseau artificiel situé au pied des m\nea de Vaulvy, longueur 1 kilomètre, mÔmes espèces; S* Pêcherie, située commune de Méziers, 20 mètres de surface, saumon et truite des lacs; 4* un canal artificiel, sitné A échevae, commune de Mortemart, 50 mètres de longueur sur S mètres, saamons, taille 28 A 80 centimètres, ombres 15 A 19 eeatlmétres. Pêcherie située A La Grange, commune de Bellac, surface de 12 mètres , eaux courantes , 100 truites ou aanmons.
M. le préfet de la Haute-Vienne , M. le sous-préfet de Bellàc, M. le secrétaire général du ministère de l'instractlon pohliqve, ont vu les spécimens des espèces citées ci-dessas.
Rivières : Yincou, Oartempe. Bspèces : SaDmon, traitai des lacs, ombres chevaliers. Age 17 A 18 mois, moins fort« qte ceux des étangs et canaux. Fera : 9 mois , 8 à 10 centîBécr«Lj Je suis associé A plusieurs propriétaires d'eaux Tivb v» rantes.
Les truites des lacs de la dernière campagne sont dans ii vastes bassins^ des rigoles ou dans un aflinent de la Yiessoj leur taille varie de 5 A 9 centimètres.
J'ai des truites des lacs, saumons dn Rhin et feras dani bassins, provenant de gisements granitiques, on miaMStf aflluents de la Vienne; le saumon prospère moina biea qc» li truite.
On a repeuplé un ruisseau complètement en 1857 et \&i «< même la Meuse en y jetant les truites A l'âge de 6 semaine», les œuf^ venaient de Huningne.
Le ruisseau de RoUainviUe est déjA entièrement peuple à truites de différents Ages qui proviennent d'oeuft envoyé* A Huningne.
tL4 RÉUSSITE BIS PIIIPLBMBNTS AI8I, BAIBIVS CLOS OU HOI, BTC, ^VBUSSE11E^T DE HimiNGUE, d'aPRÈS LES COMPTES REimUS DES DESTINATAIRES.
tlÊTABUSSEHENT 1
Tableau n** 10.
(Suite.)
►^PARTEIIENTS
FRANÇAIS
PIÈGES
DES ARCHIVES
d^oû les
renseignemenls
sont extraits.
COURS D'EAU
LACS, BASSINS, ETC
danslescpiels on a constaté la présence on la croissance des poissons.
RENSEIGNEMENTS
EN RÉPONSE AUX QUESTIONS SUIVANTES
Est-on parvenu d^à à élover , dans des espaces clos , des poissons
provenant des œufe de rétablissement de Hnningue ? A-t-on constaté, dans des conrs d'caa, la présence de poissons
provenant des œufs de cet établissement ?
'5 novembre 1860.
Deux cours d'eau.
On a élevé des traites qni ont parfaitement réussi. Deux cours d'eau sont très-bien empoissonnés.
(SuiU,)
17 septembre 1861 NMO.
Ruisseau de RoUainville et divers autres.
Résultat aussi complet que possible pour les truites saumonées. Ruisseau de Rollainville , truites de 8 kilogrammes. Un pécheur en a pris dans une nuit 12 kilogrammes, malheureusement la pèche n'est pas surveillée.
Moulin de ROusiet. ~ Plusieurs truites de 200 grammes ont été prises, de l'éelosion de 1859, ruisseau de l'Étanchotte, une truite a été prise. La truite n'avait jamais existé auparavant dans ces cours d'eau.
lâjuiUet 1859.
20 novembre 1860.
2 5 novembre 1861 N» 235.
onne.
Bassins.
Affluent de TArmançon.
Étang et ruisseau de Junay et rivière d'Armançon.
J'ai réussi d'une manière tràs-satisfaisante A élever des truites communes, et traites grandes des lacs, provenant d'œufs de l'établissement de Huningue.
J'ai constaté dans le cours ^'eau qui, de ma propriété, se jette à la rivière, dite Armançon, des truites des deux éclosions 1859 et 1860.
8 novembre 1861.
15septembrel860
Ganaux et la Sinotte, (rivière).
Élevage de 1868. Étang de Junay (Yonne) , âge 2 ans 10 mois , œufs de Huningue. Truite des lacs , 47, 48 et 49 centimètres de longueur; truite commune, 44, 45 et 46 centimètres de longueur, 1859, ftge 22 mois.
Truite des lacs, 35 et 86 centimètres de longueur; truite commune , 28 et 29 centimètres de longueur.
J'ai péché dans le ruisseau de Junay , à la rivière Armançon, et provenant d'œufs de Huningue , des truites des lacs , âgées de 22 mois , et de 37 centimètres de longueur.
Exposé au concours régional d'Auxerre en 1858, des si^ets provenant d'œufs de Huningue; cette exposition, ainsi que le concours de nombreux visiteurs à mon établissement de Junay, près Tonnerre, ont engagé divers propriétaires à faire des essais de pisciculture.
La Giire (rivière).
Nous avions désespéré de tout quand, dans le courant de l'été 1860 et de celui de 1861, nous avons trouvé quelques sujets, des truites grosses comme des sardines et d'autres comme des harengs, ce qui nous donne de ^'espoir.
J'ai élevé des poissons d'un an dans un espace clos et qui ont de 6 à 16 centimètres de longueur à l'âge de 1 an. J'en ai de l'âge de 2 ans qui ont de 20 à dO centimètres de longueur.
ÉTABLISSUEHT DE PISCICULT URE DE HUNMGUE.
DOCUMENTS STATISTIQUES
RENSEIGNBNBliTS RILATil
BB CQV18 ■'BAU, Ul AU MOYEN DES POISSONS PROVENANT DES ŒUFS DISTRIBUÉS P
DÉPARTEMENTS
FRANÇAIS
PIÈGES
DBS ARCHIVES
d*oû les
renseignements
sont extraits.
lS6t.
LACS, BASSINS, tTC,
dans lesquels on a constaté la présence ou la croissance des poissons.
Canal à eau courante.
27 juin 1859.
No 81.
Tonne. . .
(Suite.)
15 octobre 1860.
No 126.
5 septembre 1861 No 20.
Bassins.
Bassins, et canal de Bourgogne.
Bassins, et canal de Bourgogne.
RENSEIGNEMENTS
EN RÉPONSE AUX QUESTIONS SUIVANTES
Bst-on parvenu d^i i élever, dans des efpacs cIob, de* poitm provenant des œoft de rétablissement de Hnningae ?
A-t-on constaté , dans des cours d'ean , la présence de poiaa provenant des œnft de cet établissement :
La tmlte commune et la truite grande des laes de S ans o de 80 A 85 oentimètres de longueur et viennent trés-btea ds un canal i eau courante. Il y en a qui pèsent plus de 5 grammes.
Ces cours d'eaux ne possédaient, avant ces essais de pji culture, aucun de ces poissons.
Le demandeur est parvenu à élever des poissons , proreaa des OBufs envoyés de Huningue , prinelpalement dec truites m menées.
L'espèce qui a le mieux réussi , est la truite grande des laet il y en a de 1 ktl. 500 grammes à 8 kil. 500, en mesurant de 45 55 centimètres de longueur, nées en 1856. Celles née* en 196 pèsent 1 kil. à 1 kil. 500 grammes.
On a trouvé des truites dans le canal de Bonrgogae, quipre venaient des œufs qui m'avalent été expédiés de Haalagae
On a élevé des truites grandes des lacs , truites cob&iich saumons du Rhin. A 8 ans ils pèsent, en moyenne , plss ^ kilogramme. U y en a qui pèsent 8 kil. 500 granu&es et qii pn viennent des œufs envoyés par Huningue en 1856 .
Quelques poissons provenant des bassins d'élevagtEOj péchés dans le canal de Bourgogne.
U REUSSIT! BE8 PEUPLEMENTS
kIS8, BAS8IVI GLQ8 QV IQI, BTC,
FABUSSEMENT DE HUNINGUE, d'aPRÈS LES COMPTES RENDUS DES DESTINATAIRES.
Tableau n*" 10.
(Suite,)
PAYS
ÉTRANGERS
PIÈCES
DES ARCHIVES
d*od les sont extraits.
COURS D'EAU
LACS, BASSINS, ETC
dans lesquels on a constaté la présence ou la croissance des poissons.
RENSEIGNEMENTS
EN RÉPONSE AUX QUESTIONS SUIVANTES
Est-on parvenu d^à à élever , dans des espaces clos , des poissons
provenant des œnfii de rétablissement de Hnningne ? A-t-on constaté , dans des cours d'eau , la présence de poissons
178cptembrel861.
Bassins.
reçus de Huningue , qui sont à présent longs de 3 & 4 pouces.
igleterra. . . .,
30 novembre 1861.
Pièces d^eau.
J'ai élevé, Tannée dernière et l'année précédente, de U truite saumonée , de la truite commune , des saumons du Rliin , de la grande truite des lacs et des ombres chevaliers , que J'ai placés dans des pièces d'eau , mais Je n'ai pas encore pris un seul poisson.
Quelques saumons ont été donnés aujardln zoologique de Londres, et l'appareU a été montré dans des soirées de la société royale.
6 décembre 1861.
triche '
Bassins.
800 truites communes que nous avons mises en liberté dans un
époque de leur transport, pas un seul est mort.
On a dit à l'académie des sciences à Vienne que les progrés de la pisciculture sont dus à l'énergique initiative du gouvernement français qui a créé i Hnningne le premier et le plus important de tous les établissements de pisciculture.
rière ^
4 octobre 1860.
NM
Bassins.
On a déJA trois fois élevé plusieurs centaines de truites communes
Hnningne , et de ceux que J'ai fécondés moi-même , leur poids était d'un quart et d'une demi-livre. J'ai mis, à présent, 300 de ces poissons dans un bassin ; Ils sont kg^ d'une année et demie , et pèsent de un quart à une demi-livre.
J'ai en outre 9000 Jeunes saumons et des truites communes , mis
30septembrel86l.
Bassin et petits canaux
A élevé des poissons des œufs de Huningue , des saumons du Rhin et des truites communes , ftgées de 8 ans et 7 mois, pesant depuis une demie Jusqu'à une Uvre et demie au moins; dans un bassin de 88 mètres de diamètre , et profond de 8 mètres, et alimenté par une fontaine. Il en a d'autres de divers Ages dans plusieurs petits canaux.
iqne
15 octobre 1861.
ÉtangdeVirelles, la Blanche (rivière).
L'on est parvenu A élever des poissons provenant des œuft de l'établissement de Huningue. Les espèces Agées de 10 mois ont été placées dans l'étang de VireUes.
B est constaté que dans l'étang de Yirelles, et la rivière la Blanche, il y a des poissons provenant des œuls expédiés de Huningue , ils ont 6 A 10 mois.
ÉT&BLISSEKIIT DE PISCICULTURE DE HUNIIIGUE.
DOCUMENTS STATISTIQUES
RINSEIGNENENTS KEUTI
DI COnt ■'lAO, AD MOYEN DES POISSONS PROVENANT DES ŒUFS DISTRIBnÉS
TU
PAYS
ÉTRANGERS
d'où les
renseignements
sont eilraits.
18 octobre 1861.
15septembrel861 N» 13.
28 mai 1859.
Belgique . .
{SuiU.)
21 mai 1860.
18 décembre 1860.
COURS D'EAU
LACS, BASSINS, ETC
constaté la présence ou la
croissance de poissons.
Réservoirs du palais de Lacken.
Réservoirs.
Ruisseaux.
Ruisseaux.
Ruisseaux.
Espagne
30 octobre 1861.
3 septembre 1860.
Bassins et ruisseaux.
Pièces d*eau.
RENSEIGNEMENTS
EN RÉPONSE AUX QUESTIONS SUIVANTES
Brt-on pjkrrenn d^à & élever , dans des espaces clos , d« poiani
provenant des œnfc de rétablissement de Hunlngue ? A-t-on constaté , dans des cours d»ean , la présence d« pobni provenant des œuft de cet établissement ?
A élevé , dans un espace dos d'eau vive , des traitefl coamiu truites saumonées et truites des lacs , provenant des oBoft de Ti blissement de Huningue. Les mieU ont été mis dans les réserri du palais de Lacken.
J'entretiens, dans des réservoirs, des truites depuis dix ans, aoM ment quelques-unes provenant de Huningue de 2 et S sou ; «I de 2 ans ont 15 centimètres ; ceUes de 9 ans , 20 centimètres. El est de même de quelques saumons de Huningue , mâme tsiZfe.
Des 800 élèves, placés dans les ruisseaux de la Société roysk d'horticulture , an mois de mai de l'année dernière , on «trouvé ea péchant, au mois d'avril dernier , SOO truites de 20 i 2S eeatimètreâ, et 200 saumons de 10 à 15 centimètres.
Dans la pèche des ruisseaux du jardin de la Sodétè , aa soob d'avril dernier, il a été constaté la présence de 500 traites , i^èet de 2 ans, mesurant 30 à 85 centimètres; 500 saumons, Ig^ âi 2 ans , 20 à 25 centimètres ; quelques ombres , Agés de S sa», 40 centimètres ; 600 truites, âgées de 1 an, 18 centimAtra; 6» m» mons , Agés de 1 an , 12 centimètres.
Tons ces poissons provenaient des csaft reçiu âe Pendant cette même pèche quelques iéras ont été aper^çnes^ petit nombre.
Les poissons placés dans des pièces d'eau à rawrade ont atteint les mêmes dimensions que ceux mS* daxu des artificiels , cela bien entendu dans un même tempe doaaé.
Comme j'ai obtenu une réussite complète an moyen de F artiflcieUe i U Société royale d'horticulture , J'établis , n c de Sa Misjesté, le même appareU dont Je vous ai d^ < description.
On a élevé dans les bassins et les ruisseaux de la Société ro| d'horticulture , des saumons de 45 centimètrea , pcnil 1 gramme ; des ombres de 50 centimètres pesant 1 kilograune et Aa des truites de 65-eentimètres, pesant 2 kllogrammea; ^ikefl de 15 centimètres de 2, 8 et 4 ans.
On possède un milUer de truites grandes des laos (cesb et ningne de la dernière campagne), qui ont une lonsnew 7 centimètres.
lA RBDS8ITB DBS PEUPLEMENTS
PAHBS, ■A88IH8 CLOS OU HOH, BTC,
ÉTABUSSEMEMT DE HUinNCUE, D'aPRÈS LES COMPTES RENDUS DES DESTIffATAIRES.
Tableau n*» 10.
(SuUe.)
PAYS
ETRANGERS
PIÈCES DES ARCHIVES
d*où les
reoseignements
sont extraits.
Sspagne . .
(Suite.)
16 octobre 1861.
Francfort -sur le-Mein
ur-j
Octobre 1861.
COURS D'EAU
LACS, BASSINS, ETC
dans lesquels on a constaté la présence ou la croissance des poissons.
Pièces d'eau.
l«r8eptembrelS6a NM5.
[anoYre
|l5septeinbrelS61 No 15.
3 septembre 1860 N«25,
oUande.
\13septembrel861 NO 6.
12juiUetl859.
fie
J3 septembre 1860.
f NO 23.
Bassins et ruisseaux.
Étangs.
Idem.
Bassins à Amsterdam.
Pièces d'eau au Loo.
Lac supérieur d'Àyigliana.
Lac supérieur d'Avigliana.
RENSEIGNEMENTS
EN RÉPONSE AUX QUESTIONS SUIVANTES
Eet-on parvenu d^à à élever . dans des espaces clos , des poissons
provenant des osufe de Pétablissement de Huningne ? A-t-on constaté, dans des cours d^eau, la présence de poissons
provenant des œufii de cet établissement?
On a élevé des truites des lacs et dos saumons communs provenant de l'établissement de Hnningue, mais il n'en reste que quelques individus par suite de la grande mortalité qui a eu Ueu après l'absorption de la vésicule. Les truites des lacs , figées de 21 mois , ont en moyenne 25 centimètres, et les saumons communs, figés de 9 mois , ont 10 cehtimètres.
Est parvenu à élever des truites communes.
J'ai réussi à élever des truites communes et des truites des lacs , ayant à présent une longueur de 6 à 8 centimètres. Je les vols toujours dans mes étangs.
On a élevé d» poissons provenant des œufs de l'établissement de Huningue.
On a constaté, dans nos étangs, des truites communes et saumonées.
Je possède des truites qui sont écloses le 14 Janvier dernier, qui ont de 4 et demi i 7 centimètres de longueur, des saumons qui
sont moins développés, tous deux provenant de M A Bruxelles,
qui a reçu les œufii de Huningue.
An Loo so trouvent d^à des truites des lacs et autres, provenant des éclosions des œufk de Huningue que J'ai reçus cette année, de 7 4 8 centimètres de longueur; ceUes du même fige que J*ai conservées au Jardin xoologique et ches moi, sont un peu moins avancées.
On a ooAstaté la présence des truites dans I» ruisseaux du parc au Loo.
On a élevé des poissons provenant des œnfé envoyés par l'établissenrent de Hnningue.
On n'a pas péché ces deux dernières années; on a vu pourtant quelques saumons de la longueur de 12 centimètres à peu près. L'eau du lao est profonde de 26 mètres en moyenne, et ne peut laisser voir que très-difficilement les poissons.
Digirfzed by
ÉTABLtSSHEHT DE PISCICULTURE DE HUHMGUE.
RENSEIGNEMENTS REIATII
DBtQUKBD'BAn, LAI
AU MOYEN DES POISSONS PROVENANT DES ŒUFS DISTRIBUÉS PI
PAYS ÉTRANGERS
PIÈCES DES ARCHIVES
d'où les renseignements sont extraits.
Italie
(Suite.)
14septembrel861 N»9.
. 14 septembre 1860.
Portugal
|20septembrel861
Prusse
5 septembre 1860.
2 septembre 1860, N» 19.
288eptembrel859.
COURS D'EAU
LACS, BASSINS, ETC
dans lesquels on a constaté la présence ou la croissance des poissons.
Lac supérieur d'AYigliana.
Réservoirs, étangs et la rivière Lezere.
Fdetiu
VExûB et le Wéser (rivières).
Étangs.
et cours d'eau.
RENSEIGNEMENTS
EN HÉPONSE AUX QUESTIONS SUIVANTES
Bet-on parvenu d^à à élewr, dam des bassins clos, des poissa
provenant des œufii de rétablissement de Hnningue? A-t-on constaté, dans des cours d»eau, la présenee de poisMd
provenant des œuft de cet étabUssement?
Les éducations déjk faites d'œufs de Huningne ont donné bons résultats.
On a déjà péché souvent, à Arigliana, des saumons asaea < veloppés rjusqu'à 24 centimètres) et encore dans des filet» t dus à d'autres poissons.
On n'y a pas encore commencé la véritable pêche à la tnûl et aux saumons. Ça se fera l'année prochaine.
On a élevé les truites communes , traites grandes des Imcs, et des saumons du Rhin. Les truites, nées en i858, oat S8 centimètres; et les saumons, nés dans la môme année, ont S6 cenUmètres.
On a élevé des poissons provenant des oraf^ de réCahlisse-l ment de Huningne; ils ont 46 à 58 millimètres, sjant 8 et] 9 mois, et sont dans des bassins; ce sont des s«iaK>Bi du SUm, ombres chevaliers, et truites communes.
On a constaté la présence des poissons , provenant des osli expédiés de Huningue en 1857 et 1858; des troites ( et des saumons du Rhin de l'âge de 6 mots , et SkyantSf de long.
On a exposé dans les réunions de la société agricole ( feld, des produits provenant des œufs de l'étabiissCTaftt fe Huningue , et ces expositions ont engagé d'antres penonaeti faire des essais de pisciculture.
»del^
Dans mon grand lac de 700 arpents prussiens de ^randesr, àM Je suis le possesseur. Depuis quatre ans , Pon a élevé ici des poia des truites fécondées i Rheinfeld, des saumons fécondés i Biti i à Huningue , des saumons des lacs de Munich , des omlnw e liers iécondés à Munich , et l'on a constaté la préeenee dessso du Rhin et des truites des lacs provenant de Huningne ; des m is— de 3 ans de la grandeur d'un pied prussien ; des truHte» det bH de 8 ans, d'un demi-pied prussien. Je t&che de Bwttra, efes^ année , dans mes 700 arpents d'eau , 70,000 poissons noUes, ctfll eu la joie de retrouver, d^à souvent, des saumons qu« jt dftbil grande bonté du haut gouvernement impérial de France.
On a élevé de la truite commune, de la tmlte des Ucs, i saumons du Rhin et des ombres chevaliers.
lA RfinSSITI DES PEVPIEMENTS
fAKttS, BAI8IH8 CLQ8 OU HOI, BTC,
ÉTABUS5EMENT DE HDNÎNGUE, d'APRÈS LES COMPTES RENDUS DES DESTINATAIRES.
Tableau n** 10.
(Suite.)
PAYS
ÉTRANGERS
PIÈCES
DES ARGHITE8
d*où \es
renseignements
sont extraits.
COURS D'EAU
LACS, BASSINS, ETC
dans lesquels on a constaté la présence on la croissance des poissons.
RENSEIGNEMENTS
EN RÉPONSE AUX QUESTIONS SUIVANTES
Est-on parvenu d^à A élever, dans des bassins clos, des poissons provenant des œnfe de l^tablissement de Huningne?
A-t-on constaté, dans des cours d'eaa, la présence de poissons provenant des œn& de cet établissement?
russe
(Suite.)
,27 octobre 18G0.
ÉtaDg et cours d'eau.
L'on a constaté fort souvent la présence de poissons provenant d'œufs de Hnningue ; mais les détails manquent.
La pisciculture a, de jour en Jour, de nouveaux adeptes dans notre contrée , et J'espère pouvoir compter bientôt sur un concours efficace.
12 mai 1859.
Lac et rivière.
On a élevé des truites , des truites saumonées et saumons argentés. Les saumons argentés réussissent très-bien dans l'eau de la Vistule.
Dssie (
3 septembre 1860.
Lac de Wigwy.
Dans mon bassin de Yarsovie , long de 50 à 60 pieds et profond de4 à 6 pieds, J'ai élevé des saumons argentés qui ont atteint 20 et 30 centimètres , dans l'espace de deux ans et demi à trois ans et demi ; i l'heure qu'il est les petits de truite grande des lacs, éclos à Hutla, près de Snwalki , et destinés au lac de Wlgwy, ont de 7 i 8 oentimètrejs.
16septembrel861.
RiYières et lacs.
J'ai obtenu des individus qui ont atteint , truites, 8 pouces; saumons argentés, 12 i 14 pouces, dans un bassin de 60 pieds anglais de long. Des poissons placés dans les lacs du gouvernement d'Augustow, Je n'ai point de nouvelles; l'alevin de la grande truite des lacs a atteint, d'une année A l'autre, dans la grotte à incubation , environ 4 pouces de longueur.
Lsse
25 décembre 1861.
Lacs de Genève, du Bourget, et Léman.
Les essais que J'ai faits avec les fournitures de Huningue et d'autres localités ont eu de bons résultats; J'ai péché et l'on a péché des saumons dans les lacs de Genève, du Bourget et autres où il n'en existait pas avant mes introductions d'œufs fécondés et d'alevins.
Dans le lac Léman, les saumons avalent atteint, au commencement de ce mois, un poids moyen de 1 kilogramme. Les truites ont présenté à l'âge de 2 ans une longueur de 19 centimètres en moyenne. Les résultats que J'ai obtenus ont engagé un grand nombre de personnes à faire des essais de repeuplement.
4 décembre 1860.
.La Promenthouse (rivière) et le lac de Genève.
Depuis ma première lettre en 1859 , il a été repris encore 2 ou 8 saumons remis au lac en 1857. Bn tout 9 sur 800 A 400 remis au lac.
Les saumoneaux, remis en rivière en mars 1860, ont été revus en grand nombre sous les ponts qui traversent le ruisseau ; ils s'étaient rapprochés du lac. 1
ÉTABLISSEIEHT DE PISCICULTURE DE HUNIIHUE.
DOCUMENTS STATISTIQUES
RENSEIGNEMENTS RELATIF
DB GOniS D'BAU, hkti AU MOYEN DES POISSONS PROVENANT DES ŒUFS DISTRIBUÉS PI
PAYS ÉTRANGERS
Suisse. . .
PIÈCES
DBS ARCHIVES
d'où les
renseignements
sont extraits.
15 septembre 1861 N» 18.
COURS D'EAU
LACS, BASSINS, ETC
dans lesquels on a constaté la présence ou la croissance des poissons.
La Promenthouse (rivière), et le lac de Genève.
RENSEIGNEMENTS
EN RÉPONSE AUX QUESTIONS SUIVANTES
B«t-on parvenu déjà à éleyer , dans de» eapaces clos , des poissoa
provenant des œoft de rétabliBsement de Haningne ? A-t-on constaté, dans des cours d'ean, la présence de pobwa
provenant des œoft de cet établissement?
Les alevins seront remis dans la Promenthonse, à une demi-U«n aa-dessns de son embonchore dans le lac Léman , de &çon à ce qq les petits poissons puissent se rendre dans le lae , cette ririév passe «i^wif la propriété dn prince Napoléon (la Bergerie prè Nyon.) J'ai conservé , dans le missean oà ils sont éclos le pria temps , une centaine de sanmons , il en reste ai^onrâlini une c^ qaantaine; les pins petits ont 5 centimètres; les plus grands, 9 i 10 centimètres i ils se sont alimentés à peu près aenls.
On oontinne à prendre qaelqaes-ons des saumona remis utérienrement dans le Léman ; J'en ai mangé un ce printempiî il mesurait 86 centimètres; il avait beaucoup de tMohes roagetj et des bandes transversales d»un gris clair; sa citair, trés-sanmonée , était parfaite.
LA RfiDSSITB IBS PEIIPLBMBNTS
Aies, BASSIVS Gfc08 OU HQH, ITC,
h'ABUSSEMENT DE HUNINGUE, d'APRÈS LES COMPTES RENDUS DES DESTINATAIRES.
Tableau n"" 10.
(Suite.)
PAYS
ÉTRAN€BIIS.
rnrtemberg.
d*où les
renseignements
sont extraits.
31 octobre 1861.
COURS DEAU
LACS, BASSINS, ETC
dans lesquels on a constaté la présence ou la croissance des poissons.
Bassins.
RENSEIGNEMENTS
EN RéPONSE AUX QUESTIONS SUIVANTES:
Est-on parvena <mi à élever, dam des espaces clos, des poissons
provenant des œoft de rétablissement de Hnningne ? A-t-on constaté, dans des conrs d'ean, la présence de poissons
provenant des œnft de cet établissement ?
Est parvena à élever un petit nombre détruites saumonées distribuées par l'établissement de Hunlngue l'année passée.
Digiti^ed by
ÉTABLISSEIENT DE PISCICULTURE DE HUNIII6UE.
DOCUMENTS STATISTIQUES
ESPÈCES D*ŒUFS
FfiRA.
LIMITES des
Commencement.
Fin
Durée en jonrs pour chaque opération . .
Pour les deux opérations.
FERA
Approvisionnements comptés sur les lieux de fécondation . .
Perte et mortalité depuis la fécondation jusqu'à la fin des expériences à rétablissement
Expéditions aux demandeurs autorisés
Emplois par rétablissement à des ensemencements de lacs, cours d'eau et bassins
Tant p. V, des
Quantités, tpprovi-
sionnemenU.
2,687,0êê
«~/.oo 59 Vo 31% 10%
isss-isse.
Quantités.
Ttntp.V, dM
•pproTÎsionnemeDtt.
860,0êê
l'"*lï
Quantités.
jPiUn LES GiHPAGNES D'HIVER
ilBtJTIOiV DES OEUFS FÉCONDÉS DE FERA.
195y-lSSS.
ISS9-1SS9.
ŒUFS
neou.
menls.
meDts.
menU.
ments.
,Wf
27Vo
4,Sf#,H0
noe
3,889,êH
«-/.oo >Vo
%,991yM%
ii,m,««#
•-/.oo
Suisse
et
Wurtemberg.
iOO
ETABUSSHENT DE PISCICULTURE DE HUNIIKUE.
DOCUMENTS STATISTIQUES
EXPÉMENGES D AGGLINATATION DES PfilUI
QUANTITÉS D'OEUFS DISTRIBUÉS, NOMBRE DE DESTIIViiTAIR^
DÉPARTEMENTS
FRANÇAIS
Ain .
Aisne
Alpes (Basses-).
Ardèche . . . .
18fi0.
S24.0êO I 3.803.000 1 8.97SJêê |ll.983.0êO
Aube
Aveyron
Boaches-da-Rh6ne.
Calvados
Gantai. . .
Charente
Gharente-Inf ôr'*' .
G6te-d'0r .
G6tes-da-lf ord .
Doobs. . . . . .
Dr6me
Eure
Eure-et-Loir.
Finistère Gironde .
A reporter :
Nombre de dépirleiesU.
Nombre de deilmaUires .
WOUMBM m SBtTBATAIUS.
FLEUVES, RlMÈRES, COURS D'EAU, lACS, ÈTAHGS, ETC.
où LES ŒUFS ONT ÉTÉ ENSEMENCÉS.
Lac de Nantua et divers réservoirs.
Pièce d'eau vive.
LaDurance, laBléone, FAsse, le Y&rdon et58\»
occupant une superficie de 1 65 hectares.
Le OrozoD, la Sumèue et la Durance, af&ueots i
Rhône.
L'Aube, F Anjou, le Puits. Vaste étang près d'Aix-efl
Othe, autre étang plus petit et pièce d'eau me
2 étangs.
Étang d'istres.
Réservoir de canal, étangs situés à BretteviUe-sia
Laize. Étangs communiquant avec FOuûon, grai
réservoir et étangs particuliers.
La Jordanne, affluent de la Dordogne.
Essais non suffisamment définis.
La Boutonne, affluent de la Charente. Dans les «am
munes de Saint- Jean-d'Angely , de Bignay , de sm
Pierre-de-l'!sle, d' Aumagne et desToudies de Périgi
et divers bassins.
La Dhuy, rivière. Fontaine conuauniquant avec i
rivière.
Étangs de Tunel et de Méoût, près Rostrenen Dans le Doubs, près de Besançon.
Bassins conununiquant avec le Rhône.
Étangs de Saint-Paul et autres.
L'Eure et le Loir. Les bassins du Jardin d'hoi
du département. Les eaux du domaiDe de " Le Bélec, se jetant dans FOcéan. Uq birf dttca«|
Châteaulin et un étang de 76 hectares.
Les étangs de Poiche et d'Hourtens.
PERDANT LES GAIIPA6NBS D'fflVER,
FLEUVES, RIVIÈRES, COURS D'EAU, LACS, ÉTANGS, ETC
FRANÇAIS
18fil.
où LES ŒUFS ONT ÉTÉ ENSEMENCÉS.
Report:
Unèeiépirtemili. .
labre deiasauUim. .
lérault
Le Lez, se jetant dans la Méditerranée et le Moson, près de Montpellier.
\U0-ût'ViUdBe . . .
Ruisseau communiquant avec le canal d'Ille-et-Rance. Vastes étangs.
iiidre-et-Loire. . .
L'Indre, le Cher, la Vienne et divers petits cours d'eau.
Uôre
Les lacs de Paladru, de Saint -Laurent et de Pierre-
Cbâtel et un étang.
Jwa
Le lac Foncine-le-Bas et une rivière.
boir-et^er ....
Divers bassins.
boire
La Loire, le Lignon et le Viiezy , affluents de la Loire, un lac et des étangs.
Loire (Hante-) . . .
Le lac Issarlès et un bassin alimenté par des eaux de sources.
Loire-Inférieure. .
Bassins du jardin des plantes à Nantes.
Loiret
Le MeiUeron, les Mauves.
Lot
Les étangs de Nicoule et de Lasbio, prés d'Albiac et divers bassins clos.
Kaine-etr-Loire. . .
L'Authion, affluent de la Loire et divers bassins dos.
bnche
Divers étangs.
lame
Les rivières de T Aisne, de Gousances, de Biaise et d'Ormel.
lamefffante-) . .
Petits cours d'eau, étang et vivier.
La Mayenne, affluent de la Loire, biefs de la Bavouze,
fayenne
de Briousse, de Bootz, de Bellepoule, de Boisseau,
des Fourmoudières. Étangs de Barbi, de Villeneuve,
de TArron et autres cours d'eau du département.
AnrUie
LaMeurtbe, TEsse, affluent de la Meurthe, et un étang.
brbihan
Étang.
loseOe
Cours d'eau dit de la Côte rouge, affluent du Chiers qui se déverse dans la Meuse. Bief d'usine.
Réservoirs des Settons. Étangs de Baye et de Vaux
lène
dans le canton de Montsauche. Étang neuf, étang Gouffler. Grande pièce d'eau.
A reporter :
i^^ééNrtCMtS. .
i^éi4atiiitiim. .
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DOCUMENTS STATISTIQUES
FRANÇAIS
Report :
NoibrededéparteBêiU.
Nombre éb destiiatairei.
Hord
Oise
Orne
Pas-de-Calais . . .
Puy-de-Dôme . . .
Pyrénées (Basses-).
Rhin (Bas-)
Rhin (Haut-) . . . .
Rhône
Saône (Haute-). . .
Sa6ne-et-Loire. . .
Sarthe
Seine
Seine-et-Marne .
Seine-et-Oise. . .
Seine-Inférieure.
Sèvres (Deux-) . .
Somme .....
A reporter :
NoMbre de départeneiU.
Nombre le deiUniUirei.
EXPÉRIENCES D ACCLIMATATION BBS FÉIU
QUANTITÉS d'œUFS DISTRIBUÉS, NOMBRE DE DBSTINATAraES
FLEUVES, RIVIÈRES, COURS D'EAU, LACS, ÉTAJfGS, m.,
où LES ŒUFS ONT ÉTÉ ENSEMENCÉS.
Étangs près de Douai.
Les eaux du domaine de la couronne dans la forêt de Compiègne. Bassins, canaux et viviers de laTiflede Beauvais. Vaste bassin.
La Mayenne.
Le Bauche, se jetant dans la Blanche et vaste étaiw près Comiers. ^
Le lac Pavin et divers autres des montaffnes du Pnvde-Dôme. '
Le Niés , rivière.
Deux étangs réunis par un petit canal.
La rivière d'Ul, la Fecht, le canal du Rhône au RMn lacs Blanc et Noir, lacd^Orbey, deDaren, leForellaiweyer, le lac de Soultzern, le Hacklegiesen.
Étangs du Lyonnais, réservoir et bassin clos.
La Saône, le Salon et la Semousse, affluents de la Saône et l'étang de Blay.
La Saône, le Doubs, la Seille, le Miroir et la Sohnon, bras de rivière, viviers près de Loubans.
Dans le Loir près de La Chartre-sur-le-Loir, dans na bief, le Crouzille, affluent du Loir.
La Seine, la Maude. Dans l'Aquarium et dans les rivières du jardin d'acclimatation du bois de Boulogne. étangs de Meudon. Divers bassins et espaces clos et œufs distribués par BL Coste au Collège de France.'
Petit bassin, espaces clos.
Diverses rivières, bassins et pièces d'eau.
Rivière de Yères, pièces deau près de Neufdhâtei et autres grandes pièces d'eau.
L'Argenton et la Loue, affluents du Thoué aai se jette dans la Loire. La Dive, affluent de la Vienne. Co\irs d eau près de Bressuire.
Les fossés des fortifications d'AbbeviUe.
INiillIT LES CAMPAGNES B'IlVn,
ET EMPLOI DES ŒUFS PAR DÉPARTEMEHT FRANÇAIS ET ÉTRANGER
Tableau 11*13 (Suiu.)
DÉPARTEMENTS
FLBUVBS. RIVIÈRES, COURS D'EAU, UCS, ^TANGS, ETC.,
FRANÇAIS
mi.
^ DÛ LES ŒUFS ONT ÉTÉ BNSKMBNCiS.
Report:
^«■krededépiriaieiU. .
S»An ée MiiaUini . .
rarn
Le bassin de Saint-Ferréol du canal du Midi, réservoir d'une eau limpide.
Fanclnse
La Sorgue, grand vivier et espaces clos aflTectés à la pisciculture.
La Sévre nantaise. Affluents de la Sèvre nantaise.
Vendée
rienne
Cours d'eau du département.
tienne (Hante-) . .
La Gartempe, le Vincou, affluent de la Vienne et
trois étangs de 90 hectares.
Étang de Pouyerdes.
Vosges
Rivière non navigable.
ronne
L'Yonne et quelques canaux. Petits affluents de la Cure.
Totaux :
NMlm^ei^artttMU..
SiibN de totiuUim . .
PAYS ÉTRANGERS
Angleterre
Cours d'eau, étangs et lacs.
Bade(6r.-dachéde)
Réservoir communiquant avec un cours d'eau.
Bawôre
Divers espaces clos.
Belgique
L'établissement royal d'horticulture possédant des étangs. Étang du Virelles, étang du château de Lacken. Grand vivier. Divers espaces clos.
HoUsade
Le Leck. Étang et ruisseaux d'un château royal.
ItaJie
Lac supérieur d'Âvigliana dans la vallée de Suze.
Crusse
Le Rhin , l'Agger, la Wupper. Affluents de la Meuse et du Rhin. Lac du Hansig dans la Poméranie.
Inssie
Les eaux du palais de BrUhl â Varsovie.
Totaux :
NoikniiHTiétnicen.
N«iireéeliitiiaUir«..
i42 ÉTABLISSEIENT DE PISCICULTURE DE HUNINGUE.
ESPÈCES D'ŒUFS
POUR L'APPROVISIONNEMENT ET LA
BBBI
ApproTifionnements.
2 avril.
15 avril.
Distribationt.
22 avril.
31 avril
ApproTisionnemenu.
1«' avril 1 9 avril.
DistribntioDf.
ApproTÎsionnenenU.
29 avril.
30 avril.
9 avril 30 avril.
21 avrU.
24 avril.
30 mars.
10 mai.
' DistribnlioBS.
26 avril.
27 avril.
7 avril. I 9 m».
19 mai. / 10 mai.
ÉTABLISSEIENT DE PISCICULTURE DE HUNIIIGUE.
DOCUMENTS STATISTIQUES
ESPÈCES D'ŒUFS ET NATURE DES OPÉRATIONS
Saumon du Danube.
ApproYisionnements comptés sur les lieux de fécondation. .
Perte et mortalité depuis la fécondation jusqu'à la fln de l'incubation à rétablissement
Expéditions aux demandeurs autorisés
Ëclosions pour expériences à l'établissement
Ombre commun.
ApproYisionnemeiits comptés sur les lieux de fécondation. .
Perte et mortalité depuis la fécondation jusqu'à la fln de l'incubation à l'établissement
Expéditions aux demandeurs autorisés
Ëclosions pour expériences à l'établissement
RÉSULTATS DES OPÉRATIONS m
PERDANT LES CAMPAGNES DE PRINTEMPS
)ISTRIBOTION D'CEIJFS FÉCONDÉS.
Tableau n" 14.
IHBl.
ipproYi- Annemeots.
Diêùibation».
ApproTisionaements
DistriboUons.
ApproTisionoemcnu.
DistriboUoDS.
ApproTisionoemanu.
Dittribntioos.
ApproTi- «ionnamanu.
Ditlribntions.
7 avril.
29 avril.
12 avril.
15 avril
15 avril
. 5 avril
27 avril.
30 mars.
17 avril.
22 avril.
30 avril
17 avril.
17 avril
5 mal
30 avril.
28 avril.
9 avril
25 avril.
15 avril
11 avril.
31 mars.
16 mars.
10 avril.
6 avril.
17 avril.
18 avril.
16 avril
10 mai.
22 mai.
25 avril.
19 avril.
29 avril.
mi LES CAMPAGNES DE PRINTEMPS,
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/noticehistoriqu00coumgoog. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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